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Messieurs les abonnés À qui nope adres

«ns les comptes avec le présent numéro
voudront bien-nons les renvoyer avec l’ar-
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La Paix de Villa-franca.

‘Tout dans la guerre d'Italie est mystère,
dephis le jour où Napoléon,sous prétexiede
délivrer un peuple, mit les vaillanies et ca-

tholiques armées de la France au service de
la Révolution, Jussieu moment où, pour
brider cette même Révolution, qui devenait
insolente an imilieu du triomphe, il signe la
paix de Villa-franca ; paix glorieuse pourles.
deux grands empereurs, mais qui pourrait
bien n’être qu’une halte dans la gloire.
Car, “ceserait une singulière illusion,

« ditM. Masseras, de croire désormais l’ho-
s rizon politique rassénéré, la question ita-
“ lienne définitivement résolue,l’épée. de
« Napoléon remise à tout jamais dans son
“ fourreau. Nons passons d’une phase |.
“une autre, voilà lout.; et je ne crois pas
“trop me hasarder en présageant que la
“phase où nous entrons nous réserve des
“ péripéties bien autres que celles déjà tra-
“ versées. :
“ Ce traité de souverain i souverain, im-

“ provisé en quelques heures, n’est pas seu-
“ lement une innovation prodigieute dans

“tue en même temps une véritable révolu-
“ tion dans le droit européen, tel qu’il exis-
“ tait depuis 1815. Le point le plus consi-
“ dérable qui s’en dégage n’est pas le rema-

“ méme ; c’estle fait que ce remaniement a
M été arrêté onto Napruléuu' ot Draux,vio- à

“ Joseph, sans faire appel aux puissances
“ considérécs depuis 45 ans comme lès rê-
“ gulatrices de l’équilibre européen. Les
“ cours do St. Petarsbourg, de Berlin et de
“ Londres, qui se. considéraient comme les
“ arbitres naturelles et obligées de la posi-
“tion, auront purement et simplement à
“ prendre acte de décisions arrêtées en de-
“hors d’elles. En ce qui concerne la Rus-
“ sie, j'ai lieu de croire que son assentiment
“était acquis d'avance ; mais, ni la Prusse,

| “ni surtout l’Angleterre ne sauraient se voir
§ sans une profonde amertume déchues de

LS 44
: espèce «le suzeraineté morale dont les

“avait investies le congrès de Vienne et
“dont elles s’étaient fait une douce babi-
“tude. Je ne sais si lëdrdépit ira jusqu’à
“une protestation formelle, si elles élève-
“ ront fa prétention d'intervenirau moins
“comme parties satisfesantés. . De loutes
* manières, elles n’aécepteront pas sansar-
“ arrière -pensée cet amoindrissement. de
“leur rôle, et l’on peut tenir pour certain
“ que,derrièrela question ‘italienne en.ap-.
“ pareñce réglée, va surgir, d’une manière
“ plus où moins vive, une question anglo-
“ Allemande.
“ En ce qui concerne l’ltalie elle-même,

“le traité de Villa-franca est un pas.immen-

ji .
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-“ mune de tous les royaumes, ne fut dépen-

+ pourrfhient causer. Aussi, que le siège de

| sousses cousuls, peuple-roi, à meilleurtitre
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“ dit aujourd’hui même Napoléon IIf, dans
“ea proclamation à l’armée, la nation Îta-
* lienne est désormais maîtresse de ses des.
“ tinées ; mais, sauf ce qui touche à la Lom-

“ 'avenir,rien n’est formellement réglé : on
“ laisse aux ‘divers états le soin de s’orga-
“ niser d’abord, de s’entendre entre eux en-
“site. Ce serait grandement se tromper

ue-de voir dans ce vague, dans cette la-
itade laissée A des éventualités nouvelles,

“ lé résultat d’une concession faite par l’em-
“ pereur au désir absolu de clore les hostili-
“tés. L'imperfection relative de cette so-
“ lution émane d’une profonde combinaison
“ politique, que l’avenir se chargera de dé-
“ rouler.”
Nous aussi nous ne croyons pas à la durée

d’une paix compromettante pourles intérêts
éternels du St. Siège. Au milieu du silence
prémédité de NapolCon, d’une paix qui ar-
rête l'effusion du sang, mais qui ne règle
rien, des colères et des menaces de la de.
mocratie, des actes brutaux de la révolution,
de l’lnpiété froide et si méchammenttenace
du Piémont, nous n’hésitons pas à dire:
l’empire, c’est la guerre '
La vengeance de Dieu se promène sur

l’Europe : et il faut que les rois qui ont pré-
variqué, que les nations qui ont sucé les ma-
melles empoisonnéesde l’athéismereligieux
et politique, rachètent, sur les champs de
batailles, leur folle iniquité. Quand l'heure
de Dieu vient, c’est en vain que les politi-
ques tournent leur esprit vers des systèmes
nouveaux ; il faut qu’ils meurent dans leur
ropre ignominie ou qu’ils reviennent, avec
oi et sincérité, demander à Dieu les lumières
qui les feront sôrtir des ténèbres et du cahos
actuels et sauveront les nationalités,
Nous ne croirons pas à la paix, tant que le

Père de la Catholicité verra ses droits de
souverain temporel compromis et insultés ;
et, comme nous l’avons déjà dit, avant qu’il
consente à se dépouiller lui-même des droits
qu’il a juré, sur le tombeaude St. Pierre, de
conserver intactes, il y aura révolution et
guerre générales.

-* DILU, TÉPETEMAIL AUjULINYin Rpsanet. a
“ voulu que église romaine, la mère éom-

et
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“ dante d’aucun dansle temporel, et que le
“ siège où tous les fidèles doivent garder l’u-
“ nité, fut mis audesaus des partialités que
“ les divers intérêts et les jalousies d’Etat

« Pierre ait reçu la souverainetéde la ville
“ de Rome et d'autres pays, pour exercer
“ plus librement la puissance apostolique’
“ par-tout l'Univérs, nous en félicitons non
“ seulement le St Siège lui-même, mais
“ toute l’Eglise, et nous demandons auciel
* de tous nos vœux que cette principanté
“ sacrée demeure de toutes manières sauve
“ et intacte,” Et le peuple sur lequel règne
ce Pôntife suprême, “ a en soi, continue
“ Mgr. de Moulins, ombre desbiensfuturs ;
“ il-garde en sa constitution sur la terré les
 rudiments de la constitution qui doit nous
“ régir au ciel ; il porte sur son front les li-
“ néaments du dessein qui sera complété un
“ jour. Peuple libre, beaucoup mieux que

“ qu’au temps de ses conquêtes, car il n’a
que Jésus-Christ pour maître et Seigneur,”

. Le Pape, obgerverons-nous avec. un émi-
nent publiciste, ne peut -pas être.un prince
italien, ni dépendre d’un prince italien ou “se; cen'est pas une solution. Conmele

FEUILLETON .

DE L’ORDRE.
v
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LETTRES DB.ROME.

> dl.

PETBS: POPULAIRES. - !

Ce qui frappe: d’abord le voyageur qui arvive'd
Rome vers Noël, c’est un air de fête et de joie qu’il
trouve dans toute la: popülation; la rité‘foute'ctitière
laraît remplie d’entraiñ ‘et de liesse. Tei, ons";
‘upeavec soin d'un grand service public fort hégli-
gé ailleurs,‘des amusements et des joies du peuple ;
y a des fêtes vraiment populaires, échelonnées avec
une paternêlle firdvoyarice tout le long de l’année,
Pour'ceux qui me peuvent s’en procurer d'autres,
additepour presque tout'le monde. A Rome,
iy a ufie frofonde connaissance et un profondes.
pect des cars, quels qu'ils soient. A la bonne
muresvoie die terre “où*‘lég>eœurs comptent au
ciné four quelque choseàétuise nevois souvent
A % corps, rien “que des corfis’; on ne fait que
de pere vétir, de-voitürer, derassasier,d’atifier,
Lee de baigner et: de. pommader cette: anibu--
Celaie colonne deterre qu’on appellé up corps.
renoms, cela s'appelle progrès, civi-
Muses he vrai que on'oce pebenichupdow
but plates ts clamessiiéé», on'dépense dans ce
et tore énormes ; aux‘ amuseurs des riches
es déco Ms lés gros ‘traitements/lesencouragéirents;
patequer les honneursPde lé" vogde-z oùBé
AUX Midas0X Ukiiblen-cerciés otles salons:Quint|

miielbentedevetmivsen'fi “endutintle tra:

-d’une confédération italienne :il est le-Pape.

_ee __

| vice par des phrases, chose assez commode, mais
. {|rés-peu vécréngive. Les amusements d'un peuple

_| i) sait encore moins les choisir ; il faut done lui trou-

-| dans.ses amusements, le peuple veut être de la par.

“ bardïe, dont l'annexion au Piémont fixe |

De même,le peuple romain ne peur pas ve |
donner à un autre prince, ni faire partie,
d’une confédération quelconque, ni devenir
un peuple italien : il est le peuple romain,
e peuple de St. Pierre, le peuple, de Jésus.
Christ. La paix, la liberté, la dignité du
peuple chrétien répandu sur toute lu terre
exigent que le peuple romain conserve la

ur remplir un rôle à part dans lu famille
umaine. Il n’a pas plus le droit de refaser

ce service, les conditions, les bonnenrs et les
charges da ce service, qu’un citoyen a’a le
droit de refuser le service minitaire.

CymirLe Boucnen.
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Rapport de Lord Durham ou Rappel de
l’Union,

Ce n'est, nullc part, une vertu du
peuple anglais de supporter, avec tolé-
rance, des manières, des usages ou des
lois qui lui sont étrangères ; accoutumé
à se former une haute opinion de su pro-
pre supériorité, il ne s'occupe point de
cacher aux autres son mépris et son
averalon pour leurs usages. Les anglais
ont trouvé dans les Oanadiens-Français
une égale somme d'urgueil national.
Mais les Anglais, payant les Français
de mépris, leur reprochaicot les vices
d’un peuple faible ot conquie; ilslesac-
cupaient de perfidie et1c bassesse : et le
Unnada, suivant eux, doit être Anglals,
au risque de n'être plus britannique.

(Loxp Druuan.)

Une cruelle expérience de dix-huit ans
d'Union avec le Haut-Canada,et notre cons-
titution en péril, nous disent À tous, Cana-
diens-Français et Anglais, de cherchor un
nouveau mode d'existence politique : la sa-
gesse britannique qui présida, dans le
silence, et consoinma cette grande iniquité
communément appelée l’Union des deux
Canadas, se trouve aujourd’hui fausse et
menteuse ; entachée elle-même de corrup-
tion, cette sagesse n’a rien créé, rien fuit
pour l’amélioration de deux races, rien re-
tranché de leurs préjugés et de leurs haines |
héréditaires, Les administrations qui se
sont succédées dans ce court espace de
temps, no nous ont-elles pas fait plus.de mal,

* - me 5e .

cipes protecteurs des nationalités, que les
plus violentes oligarchies ? Ne pouvant gou-
‘verner qu’à force de compromis quelque fois
déshonnorants, qu’à force de pactes sanc-
tionnés souvent dans l’infamie, plusieurs
ministres ont fait respirer au peuple l’air
qu’ils respiraient eux-mêmes ; et le peuple,
À son four, s’est trouv: menacé dans sa foi
religieuse ot politique. L’avilissante politi-
que de Lord Durham, ses vues anti-catholi-
ques, ses principes anti-français ont trouvé
jusque dans nos rangs de chauds partisans,
sans pudeur ni respect pour notre commiie
origine. Et nous, Canadiens, énervés par
trop de liberté, nous n’avons pas surésister

> LEE BE0

À ce courant d’idées et de principes britan-
niques qui, comme un vent brûlant, Étio-
lait nos cœurs, corrompait les familles
et’ ébranlait, sur leurs bases réspectables,
nos plus chères institutions. Seul le catho-
licisme, éternellement assis sur la Vérité,
nous a sauvé d’un nauffrage universel. Ne
serait-il pas grandement temps que tout ce
qui reste d'hommes sains ct courageux dans
la nation se levât, et, dans un combat paci-
fique, brisAt cette politique hautaine qui a
voulu si longtemps nous briser nous-mêmes ?
Le Haut-Canada ne veut plus. de l’Union,
après s’être enrichi de nos déponilles,après 

vail et les privations, on n’en à pas grand souci ; elles
s'amusent comme elles peuvent et comme elles en-
tendent, ou ne s'amusent pas du tout. Cependant
on dit volontiers : il faut des fêtes au penple ; mais
il paraît que le plus souvent on a pourvu à Ce ser-

jouent un terrible rôle dans son bien-être et sa mo-
rolité. ll y a ici, une grande charité à foire: le
peuple n’a pas lemoyeude se payer des récréations;

ver des amusements innocents et pas chers ; de plus,

lie; il veut être acteur, il veut agir; s'il n’est que
simplespectateur, après avoir regurdé avec uue cu-
riosité-distraite. il va remplir son rôle d'acteur au

avoir employé notre argent à payer ses

constitution particulière qui lui est inspirée

|
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dettes, à ouvrir ses canaux et ses chemins,
à coloniser ses townships, à étendre son
commerce ; il ne veut plus de nous pour
alliés on plutôt pour fournisseurs : lui reste-
rons-nous ultachés, semblables à l’esclave
quibaise la main quile fouette > Non ; et pour
cela perdons plutôt un peu d’argent, s’il le
faut; mais sauvons notre honneuret le nom

nçais.
C'est dans cette pensée, c'est dans ce but

que nous enireprenons aujourd’hui ce travail
sur la politique de Lord Durham : Nous fe-
rons connaitre son famenx rapport sur les
griefs des Canadiens-Français et les moyens
inachiavéliques qu’il a proposés pour les
faire disparaître. Notre impartialité sera
celle de l’homme qui raconte les malheurs
de son pays et les savantes conspirations
aurdies contre le bonheur de ges compatrio-
tes. Mais avant d'entrer en matière, il est
bon de jeter un coup-d’œil sur la marche
qu’a suivie l’Angleterre, À notre égard, de-
puis la conquête.

Dansles peuples comme dansles familles,
il y a des douleurs, causés par un extrême
malheur, qui se perpétuent de génération
en génération, comme un hérituge sacré :
pour nous, nation douloureusement détachée
de son tronc avant de possèder une force et
une grandeur suffisantes, nous avons trn-
versé les jours de la conquête, avec peine,
tantôt dans l’espérance d’une liberté pro-
chaine, tantôt nous trouvant face-à-fuce avec
la tyrannie, tantôt défendant la frontière
contre l’ennemi du dchors, tantôt luttant à
l’ombre du clocher natal pour protéger nos
institutions, notre langue, nos fois, et les
sauver d’une ruine désolante ; toujours per-
sécutés et jamais abattus, toujours combat-
tus ct jamais vaincus, nouvenux Isaëlites,
assis sur le bord d’un grand fleuve, nous
disons à la France comine ceux des anciens
jours disaient à térusalem : “ Que ma droite
“ se sèche et que ma langue s'attache à mon
“ palais si jamais je chante d’autres louanges
* que les tiennes, À Jérusalem:” et 1763 nous
rappelle à la foisnotre gloire passéeet les mal-
heurs que nous ont transmis nos pères et
ona nang franoematinna à nos vleurandante
On comprend, de suite, tout ce que cette

date renferme de souvenirs tristes ct lugu-
bres pour un peuple qui sent couler, dans
ses veines, le beau et généreux sang fran-
gais; qui se croit appelé à de grandes des-
tinées: et qui, ayant l’instinet de lu civilisa-
tion, méprise souverainement l’atmosphère
remplie de miasmes corrupteurs où vivent
journellement nos vainqueurs. Avant 1763
et sans le honteux traité de Paris, nos pères
voyaient, snr la terre d’Amérique, conquise
fau prix de tant de sacrifices, grandir dex
institutions catholiques, une puissance catho-
lique ; et ils se flattaient que la vérité catho-
lique (rouverait, sur le St. Laurent, des
défenseurs aussi ardens qu’elle en avait
d’intrépides sous le beau cicl de France.
Le truité de Paris fut comme une verge de
fer mise aux mains de l’Angleterre, avec
laquelle elle brisa, pour un moment, toutes
ces nobles espérances, et essaya de nous
façonnerÀ la manière des esclaves. Mais
telle est la force d’un peuple profondément
catholique : abandonné à lui-même sur un
sol dévasté par le canon du soldat et par
la torche de l’incendiaire, continuellement
dansl'incertitude de savôir si l’anglais lui
laisserait ses terres défrichées avec tant de
eines ou ne l’en chasscrait pas comme

il avait chasst les Acadiens de leurs, il
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sainte Vierge, une madone. Il y en a même dans
les magasivs. Pour le temps de Noël, des marchan-
dises sont artistement disposées sur un plan incliné ;
au fond, apparaît une jolie statue de la sainte Vierge,
placée sur une riche console ornée de fleurs et-de
flambeaux, c’est élégant, c’est gracieux, Donc les
pfifferari réunis en bandes, ordinairement un viecii-
lard, un homme dans la maturité de l’âge et un en-
fant, se partagent la ville ; ils vont par les maisons
offrir leurs services. La plupart du temps, on les
engage pour une neuvaine ou même pour,le temps
de l’avent toùt entier, moyennant, de bien modiques
honoraires. À l'heure indiquée ils arrivent, ils se
rangent en ordre la tête découverte, et puis chan-
tent les airs et les canzonnettes demandés. Ce

: peuple artiste s'arrête, les entoure, les écoute, suit cabaret ou au bal à deux sous, et on sait ce qu'il y

prendtoutcela st on ne s'amuse guère à faire des
théories’; on fait mieux, on agit. On a donc mena-
gé une série de fêtes populaires; sousent elles sont
adjointesaux fêtes religieuses, but des espérances du
ciel et des joies de ! terce! Jlest bien vrai de dire
que la religion renferme .tout le bien-être de la.vie
présente et de la vie future ; il y ena aussi qui sont
-des fêtes seulement. populaires, preuye, que les gens
d'église ne sont ‘pasrabat-joies et ennemis des 16-
créations et du bonheurdes populations. oO

Ces fbfes racommencentavec l’annéeliturgique.
Voici l’avent, et parfopt, sojr.et. matin,la aes
rémplie demusique etdu soi delacumzonnetta des
pifferari, | ie Co

- Le pliflerari, quiest-pe. que.[c'estque cela, alles
vous dire} Mon Dieu,ce :sont.tqut simplement des

‘bergers de ls.campagnede, Rome et des Abrusnes:
‘B'biver, ils ramépent leurs troupeaux ‘dans lez envie
rons de la ville, pois bealithods

Burs, | 108) ue presque: 7Me: leurs, ipotraments: hy vuelag dele 
 

“éhaqueejron,a Rome,se,

laisse et ce qu’il en emporte… À Rome, on com-
leurs accents et souvent ne s’en va_ pas sans dire un
mot de prière & la 1nudone, J'aime cette musique
‘simple, vraie, mâle et naïvement mélancolique, elle
m'émeut doucement,elle fait songer, rêver, aspirer;
‘pourquoi me touche-t-elle plus que les plus belles
musiques des saluns et des concerts de Paris? Ce-
pendant il n’y a là que des instruments tout primitifs,
un bautbois, une musette, ensemble de peaux ten-
dues et gonfiées, un, elialumeau.- Je conçois l'im-
pression produite par ces accents sur l'habitant des
montagnes. Oui, je les préfèreà tous nos chan-,
teuses de salon, malgré la différence de miso;en
scène. Chez nous, Je vois un honima à toilette soi-
gnée, qui se passe artistement la main dans la che-
Velnre, une femme magnifiquement purge que l'on
introduit en cérémonie, comme un personnage qu’il
faut ménager. [ls jouent,ils chantentet souy.at je
reste froid ; seulenventjedis machinalemest Gravo;
| pour être ‘pliet pourpie comme tout le monde,

ndaque Ju musique du’ phfferari me fouche, w'e.,
A Pourtant sa poletiedatpheore

sa, 54
meu ! + .

Que séainstruments,:
mieude il.
‘plus primitifing shes saiplats “opt couyarte, dian, ehageau quiAE OntMi

ormbe:de,

se termine en pain de sucre et qu’entoure un large
ruban joune, ses quioties courtes sont rouges, vertes,
jaunes, tout ce que vous voudrez, et de plus, ornées

“1 ERrans

a cu foi dans la Providence,foi dans sa force :
morale: se multipliant, pour ainsi parler,daté
l'ombre et le mystère, il est apparu soudain «
au grand jour, fier et redouté, ayant pour le -
guider dans l’avenir,pourle soutenir uns le
présent, un passé sans reproche, des institu-
tions pleines d’une sèv- vigourense et une
gloire immortelle.

CymiLLk Boucuær.

A Conunuer.

rm

L'affaire de Miss Starr continue à faire le
tour de la Presse protestante et catholique.
Lu bigoteric du lVitness est, plux qu’à son
ordinaire, tapageuse ; elle menace le sémi-
naire, menace l’évêché, le clergé canadien,
toute la catholicité ; menace Miss Starr, son
généreux père, sa famille et finit par trouver
e rédacteur du Pilot un mauvais protrstant:
etelle ajoute qu’elle ne s'arrêtera pus là.
Pauvre Witness! ta fureur protestantg ne
va-t-elle pus te faire douter de ta foi, tle ton
existence, de ton futur enlèvement dans un
noviciat de Jésuites? Nous recommandons
ce rédacteur Ià à la police.
Nous n'uvons jamais douté que le clergé

catholique ne sortit victoreux d’une affaire
que le protestantisme s’est efforcé de grossir
à dessein. Les journauxles plus fanatiques
ont été obligés de re-onnaître l'innocence de
ceux qu’ils avaient d’abord si violemment
accusés. Mgr. de Montréalet le séminaire
sont maintenant hors de cause; et Mgr.
de Torontu vient de se disculper de toute
participation duns le prétendu enlèvement
de Miss Starr :

“ Je déclare, dit Sa Grandeur: lo que je n’ai ja-
mais écrit à Miss Starr, ‘en ma vie; 20 que l'ayant
vue chez moi, je l'ai fortement blamée de son impru-
dence ; 3o que conuais-ant ses désirs, j'ai insisté pour
qu’elle les fit connaître à ses parents; to qu'elle n'a
j mais Été admise aux sacrements à Toronto ; 50 que
je ne l’ai jamais recommandée À personne,ni parlé, ni
écrit en sa faveur à qui que ce sot de Montréal;
6n que j'ai Ct6 parfaitement étranger à son départ
de cette ville; To que lorsqu'elle n’est présentée,
fhez,mois.Àaan, arrivée de Montréul. l'ai refusé de
dans sa fuite ; Jo que je n’ai donné aucune explitn-
tion, vraie ou fausse, lorsqu'on 'en a demand®,pour
la bonne raison que j'ignorais la chose ; 100 yue je
ve l'ai nullement conscillee sur son départ jour
Plcst, l'Ouest, le Nord, le S_d, ou pour T'otedo ; 110
qu’elle n’a jamais reçu de moi aucun aide pécuniaire,
ni aucune promesse de lui en donner pour exécuter
son projet; 120 que je n'ai jamais reçu, ni intercep-
té de lettres qu'elle aurait pu envoyer à ses parents ;
130 qu’elle a été plusieurs fois entendue se plaignant
de ma froideur à seconder son dessein.

« Jespére, M. l’éditeur, que ces déclarations sa-
tisferont mes caloimniateurs comme elles satisfont
pleinement la conscience de votre humble serviteur.”

+ ARMAND DE CHARBONNEL,
Ev. de Toronto.

M. Starr, dans sa lettre publiée hier dans
le Commercial Advertiser, dit qu'il pourra
contredire les déclarations de Mgr. de To-
ronto : et il se propose de publier l’histoire
de lu fuite de sa fille. Nous n’avons aucun
conseil à donner à M. Starr; mais il nous
semble qu’il est peu digne d’un père de
trainer ainsi une fille qu’il aime et que toute
les honnêtes gens respectent et admirent, de-
vant un public fanatique et prévenu. M.
Starr est content du séminaire, de Mgr. de
Montréal, de nos communautés religieuses;
il permet à Miss Starr dc. professer sa foi
nonvelle'; il prie pour qu’elle-mène une vie

lendemain les églises sont remplies, chacun se rend à
sa poroisse ; quast à Saint-Pierre, ‘on lu laisse aux
etrangers. si souvent on à Vu ces grandes céremo-  de lanières de ; eaux de chèvre ou de mouton, sory

gilet est long et à basques, sa chaussure, deux mor-

ceaux de cuir liés à ses pieds avec des ficelles, ses
jambes entourées de pièces de toile qui figurent as-
‘sez bien ce-que qu’on appelait des gamaches chez

nos aïeux ; quant au manteau dans lequel il se drape
avec-une dignité toute romaine, il est difficile à dé- |

crire, il est bien, marron, rouge, vert, souvent toutà

la fois. L’on dit que le manteau rouge est d'ordi- |

nal… Lorsque l'artiste en renom à chanté ou joué
chez nous, c’est deux, trois, cinq cents francs, don-
nez'cioq baïocchi par sésnce au phfferari, il est en-
chanté. Heureux peuple, qui peut se procurer de
la bonne musique et.des joies à'si bon marché.

Joubliais de dive que notra Académie‘ impériale +
de peinture à sa madone avec sn‘lampe qui brûle |
toujours, inutile d'ujouter que les pfifferari sont venus
célébrer la naissance de l’Enfant-Dieu, entre are

Listes on se comprend toujours; surtout-si l'on n’a pas
de concurrence à vedouter. *

Mais nous voici à ln veille de Noël, la ville'est
peine de vic'et de gaieté, ‘ces’ chdrmantts- petités
boutiques sont partont 4 Rome,on nesé Boneqe
‘Îæ petit magasin improvisé” vient se poser

|

3

ans Pen-
droit qu'il juge leplus à'sa coñvenancé, et chacun
s'empresae d'y faire son choix, ear’ Not! cumuleles

élre nes,ce‘quin'est pas ai, 1
jour'fR'qu’on ‘les’récoit,’ cé “quine” laisse as (jue
-@8176trds-ogrbhble:. “Puisod va, ‘on vient, on parle
on se’reiid à l'église pour les: messes “de14 nuit el il
y en a bientdt d'tbuite beiire ; toute” la nuitla ville
est en mouvement,je crois que ces Romains ne se
icouchent pas; ce qui-n’est-ywère amusantpour-i

toujours gai, mais c'est Ce joies’; àRome c’ett ce jarir-làque l'on donne les ;

1 il | l’image du divio enfant est ld

nies; le Romain aîme à être à l’aise pour prier et
pour chanter, il a ses sainfs et ses sanctuaires de
prédilection. Dans ses dévot'ons, il n’aime pasle
bruit, à moins que ce ne soit lui qui le fasse.

Ir

Mais voici surtout pour-les Romains, les char-
nantes et paives joies des fêtes de Noël. C’est-le

naire un cadeau de la charité de quelque bou cardi. tpresepio, -Le presrpio est une crèche où repose le

petit enfant Jésus, ou ue sait quel débit il s’en fuit à
Rome ; il y en a dans toutes les boutiques et de
tous les prix,inutile d’ajouter que c’est le grand bon-
heur des enfanis et par: suite des parents aussi, cha-
eun etoporte le <ien, on le pluce dans un endroit
choisi dela maison : on le pare, on l'illumine etle
soir tous sc répnissent autour pour faire lenr prière
et y chanter des nuëls. Vaila une bonne fôte de fa-
mille.

- Mais la vraie fête populaire est dans une vieille
église appelée. Aru-Cali, bâtie au Capitole, juste:
ment sur le temple. de Jupiter. Dès l'après-midi du

Jour de Noël, tout Romain, riche ou paurre, y fait

une vivite; c’est à la fois un lieu de pélérinage et
d'innovente récréation, on - va rendre ses hommages
‘au SantoBambino, admirer sa crèche et entendre

‘les petits prédicatours. .

En cotte église, est gardée une statue simple.
‘mais- vénérée ile: l’Enfant- Jésus. Dôs'la veille de --

FNoël, elle est placée dans'une auperbe:grotie capa- :"

‘d'e d’étonner même des artistes. Rien n’y manque; 5

vouchée sur la puille,:

là l’eutrée de. Ja'grotte, àcôié la Suinte-Vierge et:
soint Joseph, puis une: magnifique perpictivecolt

vous voyezbotgers, troupeatx; ombrages,

*

chsesdes;10 home-
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de eainte catholique : que gagnera-t-il à li-
vroràune vaine curiosité les démarches
d'une jeune personne qui veut secomplir,
qui a aecompll, en rénonçant à une position
brillante dans le monde, à scs parents même
s’il le fallait, le grand acte religioux que lui
dictait sa conscience? Quant à prouver lu
fauseeté des déclarations de Mgr. de Toronto,
M. Starr peut y renoncer; il y perdrait son
t-mpset ses peines. Qu’il reste dans sa
dignité de père consciencieux, de chrétien
honnête et tolérunt ; qu’il agisse dans le pré-
sent comme il a agit dans le passé, quand
Miss Starr, ainée, s'est mise catholique, et
il unra le respect unanime des catholiques
et des protustans sincères.

D'ailleuss, voici comment M. Starr un-
nonce à sa fille, protection pour sa foi de
catholique:

“ Mafille n’a pas renoncé

à

la foi catholique qu'-
elle vient d'embrasser, bien qu’elle soit péniblement
convaincue qu’elle n’est pas faite pour la vie du cou-

vent et qu'elle peut aussi bien servir Dieu dans le
monde qne dans un couvent eloitré.

% Ses parents ne désirent pas qu'elle renouce à sa
nouvelle religion. Ille est maintenant en âge, ot
capable dejuger par elle-même ; et comme elle croit
conscencieusement que sa foi nouvelle est la vraie,
ses parents ne peuvent désirer que dela voir mener
Ja vie d’une dévote et sainte catholique. J'ui de bien
chers et bien bonus amis parmi les catholiques, et ce
n'est pas parce que j'ai découvert dons la religion
catholique des hommesqui en sont indignes (il a ydes
méoréants dans toutes les religions), que j'ai une
moindre opinion de la religion catholique, que je sais,
qu'elle enseigne itopérieusement aux enfants l’obbis-
sance à «o commandement : “ Du honoreras ton père
et ta mère.”

“ Daus le cours de ces nix semaines rl’agonie et
d’attente, j'ai rencontré autant de sympathie de la
part des catholiques que des protestants. Parmi ces
catholiques étuit sa grâce Monseigneur I’Archeséque
de New-York, l'évêque de Montréal et le révérend
M. Perry, l’évêque de Québec, et mon ancienet
précieux nmi, le résérend  Messire Cazeau, Vicaire
général.”

Maintenant laissons la parole à notre cor-
respondant qui achève de réfuter victorieu-
sement toutes les calomuies de lu presse
protestante:

CyniLux BoucuEr.

 

(A l'Editeur de ia Gazette Je Montréal.)

Monsieur,

Je viens aujourd’hui, conformôment à la promesse
que je vous en ai faite, achever ce que j'aià dire
concernent l'affaire de Miss Starr.

Miss Starr pleinement assurée que le prêtre, Spi-
ritual Adviser, qu'elle avait vu (rois ou quatre fois,
garderait fidôlement le secret, touchantle lieu de sa
retraite, partit le 28 Mai dernier, jour de sa iajo-
rité, du parloir du Séminaire, et se rendit à piedà
lHôpitol-Général, précédée de son sac de voya:e,
A. Huts). elju. avoit Sait.coquaissauce. axne, 1k06
projets. Colle-ci, qui lui avait opposé, mais iautile-
ment, des ‘Kfficultés plus grandes encore que son Spi-
ritual Adviser, la fit déjeuner. Aussitôt, Miss Starr
partit pour le débarcadère du Grand ‘Tronc, à la
Pointe St. Charles et prit les <hars à sept Licnres du
matin pour Toronto.

Je termine ici ma narration, n'ayant pas la môme
connaissance du ce qui est arrivé subséquemtment.
Des personnes spécialement intéressées dans la suite
de ce récit pourront l'achever, si elles le jugent à
propos.

J’ajonterai néanmoins, lo. que durant toute la du-
rée de son séjour à l’'oledo, dans l’asile des orphelins
Miss Starr a blé parfaitement libre. On ‘en a la
preuve écrite de sa main: 20. que Miss Starr, infor-
méc de ce qui s'était passé à la réception de sa pre-
wière lettre par ses parents, a“approuvé, implicite-
imeut. qu’on ne leur eut pas livré la seconde.

Je vais maintenant, comme je l’ai promis, tirer
des faits que je viens d'exposer et que l'on pour-
rait prouver autbentiquement, s’il le fallait, les in-
ductions qui en découlent naturellement,

1} suit Évidemment de monrécit lo. que la dis-
parition de Miss Starr n été pleinementlibre et spon-
tänée.

Il suit, en second fieu, que la disparition de Miss
Starr a été le résultat, principalement, de la persé-
eution domestique qu'elle craignait, et dontelle ne
doutuit pag le moius du monde,instruite par une lon-
que expérience,si elle se mettait à faire profession
de la religion catholique.
Par conséquent, il faut effacer dans le titre des ar-

A
ag

et ses tourelles, le ciel y est méme; vous voyez le
Père:Eternelpurté par un brillant nuage, environné
d’une troupe d'auges qui chantent lo gloria in ex-
celsis.

Aussi la fôule des pélerins est nombreuse, elle ve-
gardé‘d’abord, puis elle s'agenouille et pric ; mnis-
bien vite elle su retourne et qu'est-ce qu’elle voit, une
chaire, un auditoire fort attentif et un orateur de huit
à dix ans, car petits Romains et petites Romaines
aussi sont appelesà célébrer le Santo Bambino,
pendant huit jours, de dix heures du matin à cinq beu-
res du suir. C’est vruiment touchant de voir ce petit
«prédicateur ; tantôt il parle en prose, tantôt en vers,
“a bien appris son pelit sermon et vous le débite
: Avec entrain ; il s’rance,il recule, il tourne à droite
“se tourne à gauche,ses estes sont expressifs et .aui-
vent lemouvement de la pensée ; il raconte, il ex-
horte;il gronde, il lombe à genoux, les yeux levés
au ciel, il adresse une fervente priére au Santo Bam-
bino, et donne sa bénédiction à l’assistance, tout
comme un vieux’ prédicaieur. Ln foule est serrée et

attentive, 11 y 0 1A gens du peuple ot gens riches,
paysans mêmeet princes Romains, soldats et Anglais,
où n’y‘en a-t-il pas? On écoute, on s'intéresse, un
est touché et on rit quelquefois ; tnais je n'ai jainais
vu dormir. Heureux pelits orateurs, votre sort est
digne d'envie Pendant plus d'un mois avant Noël,

* ‘dans toutes les familles de Rome,‘on s'occupede
:*composerles petits discours; de les faire apprendre,

“puis pour.avoir le droit de les prononcer,it faut être

i
“_ nir.le.droit-à
=03. Inutile d'ajouter

sage, bien sage ; il faut même être sage pour obte-
aller lesécouter,. toute choses excellen-
a) que les. parents prennent à tout

_eela le plus vif intérêt ; ii fastvoir H mère pendant que-aon enfant parle, soncœur est transporte,ravi,
excepté cependant quand le pauvre. petit prédioateur;pnd ’ Alorseisriive de montrer zon poing ::Manomanière peu de souffler et de lui faireire-:-treavez:le A}de ses.idées.J'aime ooriepoia

02 “104 0 me =uv cs

ticles de journaux où l’on parle delle, ces mots
odieux : * Ealdévement d’
tion frauduleuse de la dite demoiselle dans va.cou-
vent.

Et l'on doit les remplacer per ceux-ci: “ Fuitevo-
lentaire et spontanée d'une belle ** ++ Séjour
pleinement libre Je la dite demoiselle dane ua asile
d'orpheliss.” ;

Je conviens que ce titre mouvcau prêters moins
au roman, et surtout au roman calomnieux contre
l’Eglise Catholique, ses prêtres et ses religieuses ;
mais il sera strictement conforme à la vérité, ce qui
doit bieu, se ne seinble, compter pour quelque chose,
aux yeux des honnêtes protestants.
Des faits racontés plus haut, il suit 30. quele

des-cin de se faire religieuse n’a poiot été inspiré
à Misn Starr, par le prêtre, son conseiller, lequel

jections. ,Ç LL,
Haust 40 que quiconque croit à l’Evangile ne

peut blâmer Te prêtre, conseiller de Miss Starr,
d'avoir approuvé, dans les circonstances décrites par
elle et de la vérité desquelles il ne pouvait douter, le
dessein qu'elle avait formé, avant d’avoir aucure
communication avec le di prêtre, de quitter secrète-
ment la maison de son père, où elle ne pouvait pra-
tiquer la religion qu'elle croyait qule véritable.

11 anit 50. que c'est une imputation absurde, ca-
lomnieuse et tout-à-fait indigne d'un honnête homme
d'avoir dit que des événements postérieurs out prou-
vé que Mgr l’Evêque de Montréal, quand il donnala
permission de faire des recherches à l’Hôpital-G6-
néral, savait que Miss Starr ! était cachée, et que
la supérieure qui répondit qu’elle n'y était pas, se-
vait aussi fort bien qu’elle ÿ était.

Les demandes à Mgr l’Evêque et les visites à
l'EJopital-Général n’eurent lieu que plusieurs beures
après le départ des chars qui emportaient Miss Starr
à ‘l'oronto. Comment Miss Starr qui se trouvait
alors à SU ou 100 milles de Montréal, pouvait-elle
être en mêmetemps cachée à l’Hôpital-Général ?

Mgrl’Evêque, la supérieure des sœurs Grises, ni
aucune autre de ses sœurs, résidant dans les établisse-
ments de Montréal, à l'exceplion d'une seule, & qu
personne n’a rien demandé, ne connaissaient quoique
ce soit touchant le lieu de la retraite de Miss Starr.
C'est un ‘fait aussi certain en ce qui concerne Mgr
l’Evôque. Il faut en dire autant de toutes les com-
munautés d'hosmmes et de femusies de la ville de Mon-
tréal.
un coupable, —c’est le prétee, conseiller spirituel de
Miss Starr.

Et de quoi Puccuse-t-on 1 Suppressio veri ! Voila
d’après votre No. du 29, son péché impardonnable.
Cast en effet un grand crime de taire une vérité
que l’on ne doit pas dire !
De quoi l’hecuse-t-on ? Cértes, Monsieur, le sup-

pressio veri, dont vous parlez, estun délit bien moin-
dre que celui que lui imputent quelques-uns de vos
confrères. Cex Messieurs ne font pas difficulté de le
déclarer coupable de merronge. C'est grave, assu-
rément; et il faudrait, ce semble, être bien sûr de
son fait, avant de faire un si grand outrage a qui que
ce voit au monde. Je leur dirai néanmoins avec un
caline parfait: Voudriez-vous bien peser un instant
les raisonnements que voici: Qui à interrogé le con-
seiller spirituel de Miss Siare, touchant sa fuite et le

Yapolaubte"R'VULR ol'EtOUX autred'OaUhETe"CoR-
traire. Qui donc peut affirmer qu’il ait donné des ré-
ponses, ndn seulement évasives, mais même menson-
gores? bien plus, comment aurait-il pu faire des ré-
ponses quelconques, puisqu'il n’y a pas eu de ques-
tion à lui posée ?

Quiconque garde sur un fait un complet silence,
peut-il mentir relativement à ce fait? Que le sens
commun réponde,

Or, le prôtre, conseiller spirituel de Miss Starr, a
gardé sur sa fuite et le lieu de sa retraite vo complet
silence. Que quelqu'un Ôôse contredire cette aseer-
tion.

Donc,le prêtre, conseiller de Miss Starr, n'a pu
mentir touchant sa fuite et le lieu de sa retraite.

Montrez-nous le vice de ces vaisonnements, ou
bien ayez le courage de retirer votre accusation cas-
lomnieuse. +.

lci je m’arrête.
J'en ait dit assez pour éclairer les howmes de

bonne foi qui voudront se donner la peine de me
lire, non pas en courant, mais avec une attention sé-
rieuse.

“ On n’en pouyrait jamais assez dire à ceûx qui
n'aiment point la vérité et qui ont peur de Je ren-
contrer sous leurs pas.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur l'Editeur.
Votre très humble serviteur,

Un AM: De ta Vérité.
Montréal, 29 juillet 1859.

;
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ils me rappellent les anges qui annoncent la naissance
du Sauveuret qui crient: Paix aux, hommes de
bonne volonté ! La parole sacrée ne nous dit-elle
pas,que c’est de la bouche des enfants gne sort la
vraie louange 1

Voici qui est encore plus imposant ; c'est le jour de
l’Epiphanie, fôte célèbrée à Romele 6 janvier, les
habitants des campagnes sont là en foule ; il est qua-
tre heures, toute la population se dirige vers l'église
d@Ara Celi, elle remplit le temple et la place quila
précède. Le vaste escalier quiy conduit par cent
vingt-quatre marches de marbre blanc, et qui est
long de 6 ou 7 môtres, la place du Capitole et sa
rampe, enfin la place qui se trouve au bas de la col-
line où sont venues se ranger les voitures des riches
remplies des grandes familles. romaines et étrangé-
res, tous viennent recevoir la bénédiction du sant
Enfant. La cloche du Capitole sonne, cette foule
se dresse, parle, jabotte à la manière italienne ; mais
voici l’image du'Saint Enfant qui apparait au hout
de la rampe portée par Un religieux. * À sa vue cet-
le masse tinmense dont on ne peut ve faire une idée
que si Pon a assisté à ua feu d'artifice, à Poris-sur
la place de la Concorde, tombeà genoux comme un
seul homme, C'est un silence absolu, toutes les 16-
tes sont soulevées ju-que dans les voitures, c'est à
peine si l'on voit un ou-deux étrangers debout et
chapeau sur la tôte. C’est undesgrands spectacles
qu’il soit donné de, voir sur la terre. Que lestemps
sont changés : il y a dix-neufcent cinquante-neufans,
le César Auguste régnait au “Capitole et de là sur
le monde, et en ce temps là, dans une de ces provin-
ces éloignées, naissait un petit enfant dans un étable.
Auourd'bul César et son empire sonten poussiére
et cet enfant est venu prendre sa place, non pour do-
‘miner et oppriwerle monde, nis pour le béniretle
suger! og Cs Co
: rLa bénédietionregue,;.chacun, 
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su contraire luia fait de sériewses et fortes ob-

Mais il reste toujours, direz-vous, Monsieur,:

 

uw.

Comme nous le voyons dansle rapport du
Secrétaire de la Chambre d’ugriculturs, pu-
blié dans notre dernier Numéto, il n’y au-

pas cette annég d'exposition pour le Bas-
Canada. |

ll est sans doete à regretter quo les res
sources de la Chambre d'agriculture ne lui
permettent pas de supporter cette année les
frais d’une exposition. C’est une impulsion

: de moins donnée à nos progrès agricoles,
Le cultivateur désire le combat. C'est son
champ de bataille ; c’est là qu’il cueille ses
lauriers. .
D’an autre côté, cependant, nous sommes

presque portés à nous réjouir de ce que cet-
te exposition n’ait pus lien ; parce que nous

; aurons ainsi occasion de réparer une faute
qui a été commise l’année dernière. On se
rappelle que lorsque l’assemblé générale des
députés des différentes sociétés d’agricultu-

| re eut lieu à Montréal, il fut décidé que la
{prochaine exhibition aurait lieu dans cette
: ville plutôt qu'à Québce ; à cette dernière
ville était due l’exhibition, les autres chefs-
lieux de notre Province l’ayant eue successi-
vement. C’est oétic erreur, et nous pouvons
dire cette injustice que nous voudrions voir
réparer par les députés des sociétés d’agri-
culture de nos comtés.
Nous devons être justes pour nus compu-

triotes de Québec, et nous ajouterons qu’il
faut nous méfier de ces hommes qui veulent
gans cesse tout donner au haut de notre
Province, et rien au bas, qui veulent sans
cesse faire remonter et les avantages et les
honneurs, qui ne donnent à leurs compa-

| triotes du bas du fleuve que ce qu’ils ne
peuvent garder pour cux.

C'était de toute justice que l’an dernier,
les députés des sociétés d'agriculture des
comtés de Québec réclamaiert pour eux
l’exhibition de cette année. La principale
objection, ou du moins l’objection princi-
pale sur les lèvres était que Qubec n’était
pas central ; qu’il fallait de plus grandes
dépenses pour y transporter les produits,

Nous nous perietions de demander si les
| cultivateurs des bords de l’Outaouais ont
plus de ditfioultés pour se rendre à Québec
que les cullivaleurs des paroisses situées en
bas de Québéc en ont pour sv rendre à Mon-
tréul? Nous pouvons dire, qu’ils ont les
mémcstransbor.lements,et de plus les mêmes
dépenses à faire. Mais quand bien même
les difficultés pour rendre les produits à
Québec seraient p.us grandes que pourles
rendre à Montréal, quand bien même le
coût du transport serait plus élevé, et ln
différence ne peut pas être bien considéra-
blo ; ne devrions-nous pus passer par-des-
sus ces petits obstacles pour procurer à tous
nos compatriotes les mêmes avantages?
Qu'est-ce en effet qu’une exhibition provin-

ve CN - cane ane, gr meee

cet agriculieur intelligent, qui loin de réser-
ver tous tes soins pour une seule partie de
ison terrain, le fertilise partout également
{afin d’obtenir d’abondantes"moisons. Le eul-
| tivateur indigent qui cependant peut avoir de
{ beaux produits sur sa ferme, va les porter au
! concours général, s’il se fait pres de su rési-
| dence, tandis qu’il ne pourra les transporter
si se concours est placé au loin. Cet avan-

| tage de pouvoir so produire,il faut le donner
| également à tous nos cultivateurs. Voilà
; pourquoi nous croyons qu’on # agi sageinent

 

 
x +. 

en décrétant l’ambulance des «ahibitions
-provinciales.

: Nous ne parlons pas seulement ici pour
'Québec, mais pour tous les chefs-lieu de

‘| notre Province. Nous détestons cet égoïsme
de quelques uns qui voudraient tout pour
leur localité, sans se mettre en peine de faire
progresser les autres. A l’agriculteur des
districts voisins, donnons l'avantage que
nous avons eu nous mêinesl’année dernière.
Si des dépenses plus considérables s’ensui-
vent, il en résultera ‘du moins un progrès
général plus prononcé, et une plus grande

| Union existera parmi nous.
| Comme nousle disionstantôt, il est parmi
nous des hommes-dont le but est souvent de

; briser les liens qui nous unissent. En sépa-
‘rant nos intérêts, ils veulent par là nous

 
mille objets que Pon trouve dans les humbles maga-
sins el une expression de joie caline et de bonheur
profond est sur toutes les figures. Que j'sime ces
joies et ces fêtes populaires mêlées aux choses de la
foi ! C’est une si grande pensée d'avoir attaché les
récréations etles bonheurs du peup'e à ln Reli-
on. “

Mais les austéres vont dire: je n'aime pas ce mélan-
ge, ce n'est pas assez grave, les Romains sont fam-
lliers avec les choses saintes.
_ A cela je répondrai d'abord: ce n’est pas l’exté-

rieur que Dieu regarde, mais les coeirs ; Or
un père exig= le repect de ses enfants, mais est-ce’
qu'il se plaint de voir leurs-cœurs s’épanonir sous
ses regards, est-ce qu’il’ n’oime pas mieux, dans le
choix, sacrifier en certainsjour un peu de sa dignité
au bonheur de tous? Aforce’ de sévérité, nous avons
vraimentfait de Dieu un père fort ‘peu aimable,et
dont on n’est pas trop fâché d’être débarrassé ; nous
en avonsfait un pére qui ressemble assez à lapein-
ture que Châteaubriand fait de son proprepère.

“ Monpère,dit-il, étantgrand etsec,il avait le
nez aquilin et les lèvres miñces et pâlés. Sesyeux
enfoncés,petits et glauques comme ceux ‘des lions et
des animaux borbares.. : Il était taciturne, despo-
tique et munaçant daus sonintérieur ; cequ’on sen-
tait en le voyant c’était fa crainte... Le soir, le
souperfini, Je m’assayais auprès du feu ‘avec Licile
(00 sur), mon drecommengait alorsurie promé-
nade quine finissait qu’àson coucher, il était vêtu
d'une robe à ratine blanche, ou plutôt d'une espèce
de manteuu que je n’ai vu qu’à lui, sa tête défni-
chauve était couverte d'un Hand bonnet blanc; qii se
tenaitdroit; lorsqu'ense promenant, il s’eloignait du
foyer. la‘vaste salle étaitsi peu éclairée par une
seule bougie, qu'on ne le véyait. plus, on l’entendait

{seulement encore marcher dans les ténébres, puis il ; vo:disparsed'en,va revenaitvers lA'lamièrd'et émergeait peu à péuvisiter de petites:bou wouot faire emplettes fe ces {l'obscurité‘comme un spectré, nage saTh hie

. »

 

‘premier effet “de notre désenchantement se manifes.fait par un débordement de paroles :si le“ silericé

| les voir là,

oiL“ORDREB.=" .
oe mea ih WP WATS We cally cet cme

éloigner les uns des autres. En paraissant
favoriser les une, ils veulent par là aban-
donner les autres. ’

Les endroits habités presqu’exclusivement
par nos compatriotes, sont rarement favoris(s
d’eux. C’estä nous de n'oublierjaucun de nos
frères. C’est à nous de les aimer partout o°
ils se trouvent. Quand, avec injustice en-
vers eux, des avantages nous sont prodigués,
sachons les repousser généreusement. Que
la préférence pour une localité le cède à
l’amour général du pays. Loin de nous
laisser flaiter, tandis que par derrière nous
entendons dénigrer‘ nôs frères, sachons
repousser les flatteurs avec leur encens.

Nousles avons entendus en publie vanter
notre ville, ses progrès rapides, et rabaisser
celle qu’on lui opposait. Parmi ces hommes,
peu de nos compatriotes étaient comptés.
Cependant, c’est avec douleur que nousen
avons remarqué quelques uns. lis devaient
le savoir, ce n’était pas là leur place. Ils
devaient s'appercevoir que devant des étran-
gers et pour se ranger avec eux, ils méprl-
saient et abandonnaient des frères. Avec
la majorité de leurs compatriotes, ils auraient
dû se prononcer pour l'intérêt général avant
de parler pour l’intérêt particulier.
Quand nous disons qu’il en est qui vou-

draient toujours faire remonter et les avan-
tages et les honneurs, nous ne pensons pas,
-nous tromper. Que signifie cette majorité
presqu’exclusivement anglaise choisisant
notre ville à l’exclusion de celle qui aurait
dû l’être.
Nous la comprenous ainsi que la pensée

qui l’a guidée. C’est à nous de savoit agir
en conséquence, c’est à nous de savoir nous
rapprocher d'avantage. Depuis le Golfe
jusqu'aux habitans les plus reculés de l’Ou-
lnouais, nous ne formons qu’une seule fa-
mille devant se soutenir et se protéger. Sa-
chons nous donner la main et nous montrer
frères.

S'il est une partie «lu pays, que nous, ha-
bitants de Montréal, ne devrions}jamais ou-
blier, c’est bien Québec ct son territoire. Il
fut un temps où cette dernière ville était
notre mère et notre protectrice : à présent
pouvons nous lui être hostiles? La recon-
naissance nouslie.

C’est de Québec que cet élément Français
qui nous est cher se répandit sur tout le
ays, ct ce n’est pas en nous tournant vers
es parties de la Province habitées par les
étrangers que nous le conserverons.
Nous espérons que pourl’année prochaine,

les représentants des différentes sociétés
d’agriculture sauront rendre justice à cette
ville, et que l’exbibition de 1860 y aura
lieu.

L. J. B. Braunien.

 

Le Puys de samedi est radieux, plein
d’un saint «nthousiasme pourla religion. “ Je
M’inspire. dit-il, de la Presse, de la Patrie
et du S7ér/:; et le gouvernement de Napo-
Icon, protecteur de la Religion,les respecte;
l’Ordrr «1 lo Courrier du Canada s’insprent
de I’ Univers, ct lc gouvernement de Napo-
léon menace de le suspendre pour avoir
publié les altuques les plus odieuses contre la
religion'catholique.”C’estridicule, mais enfin
c’est dansles allures du Pays: il a beau se
dresser, faire le signe de la croix: sa gri-
mace est toujours celle d’un diablotin dans
l’eau bénite.
* C’est dommage pour la religion du Pays,
qu’il travestisse si drôlement les faits. Si
en agisant ainsi le Pays croit tuer ses adver-
saires, nous pruvons lui dire en toute sin-
cérité :

Les geus que vous tuez se portent assez bien.

Pour son instruction et celle de ses crédu-
les lecteurs, nous allons raconter rapide-
ment ce qui-a amené cet avertissement à
l’Univers.
En prêtant le secours de son génie à la

révolution italienne, Napoléon a trouvé sa sa-
gesse impuissante quand il s’est agi de proté-
ger l’ordre social menacé, en Italie, par le
Carbonarisme et les autres sociétés secrètes.

mm

son bonnet blanc, sa figure longue et pâle. Lucile
et moi nous échangions quelques mots à voix basse,
quand il était à l’autre bout dela salle, nous nous
taisions quand il se rapprochait de nous, Il nous disait
en passant : de quoi parlez-vous ? Saisis de terreur,
nous ne répondions rien ; il continuait sa marche,

“ Dix heures sonnaientà l’horloge du château, mon
pére s'arrétait ; il tirait sa montre,la montait, pre-
nait un grand flambeau d'argent surmonté d’une
grande bougie,et‘ s’avançait vers sa chambre:à cou-
cher, dépendant de ln petite tour de PEst : Lucile
et moi nous nous tenions sur son passage ; nous l’em-
brassions en lui soulaitant ‘une bonne nuit. TI pen-
chait vers nous sa joue séche et creuse sans nous
répondre, continuait sa route et se relirait au forid
dela tour, dont- nous entendions les portes se re-
fermer ‘sur lui. -

“ Le talisman était brisé : ma mère, ma sœur et
noitransformés en étatues par la présence de mou
pére, nous recouvrions les fonctions de la’ vie. Le

nous avait opprimés, il nous fe payait cher.”
Je doute que Dieu se trouve fort honoré de cetté mé-nière de le considérer. Non,ce n’est pas làle'Dieudu christianisine, c’est tinDieu de fabrique humaine,
Aut.efois on fuisait des dieuxdu bois, deJa pierreet dela terre ; trop souvent, aujourd’hui, on se faitun Dien avec des idées et des imagihations d'hommesce n'est pas moins de l’idolatrie. Lie vroi est le Diude l’Evangile, et-il n'y ‘en n pas d'autre. C'est le

cas derappeler une pensée d’un écrivain de tropd'esprit. Dieu à créé l’homme à son image, il faut
avouer que nous le lui avons’bien rendu. Quel mal yàt-il done que les pauvres Ames fatiguées par les
travaux et les peinesde la vie s’y rassurentun peu sous
Peeildeleur pérequi est dans los cieux: J'eimé mieux voulez, que

Pr Are a Ran mBq. &

on se fait. ’de cérémonie, il parcourt la rue . appelée le
‘| c’estle signal que ce brave peuple

avec Un peu ‘trop de-familiarité*s! vous’
de'voir nos églises presque vides d’Hom-.   

        
Plusieurs villes se sont révoltées ,
rité du St. Père pour s’aplatir sous) Aut.
Victor-Emmanuel. Dans ces. Circontp8
c’est l’audace ct non le nombre qui triompt*
aussi, Pérouse, conduite par quelques he:
tieux qui n’avaient respecté ni les € To
ni les tmonustères, ni les demeures J.»
toyens fidèles à leur serment,s’est décla,;
indépendante. Les troupes pontificaleg |,
fait rentrer dans le devoir, après que ©
junte lui eût appris ce que valait sa liberte,
Or, le Pays et la Patrie, de Paris, on; fai
grand bruit de quelques révoltés tués par | it

troupes do St. Père : ils ont montré le Par
sous les plus hideuses couleurs. L'etta pe
contre un prince étranger avait été libre ||
défenec devait l’être de même: dans co,
pensée M. Louis Veuillot raconte commey;
pour sauver la civilisation et human; i
est permis de sévir cuntre les violateursde
lois qui règlent l’une et l’autre ; il va pl,
loin, il montre comment Napoléon, po
sauver la France, a livré,fà la justice, pla
sieurs grands républicains dela veille. 4,
il analyse un livre qui calomnie Napoly,
et la religion catholique, comme le p
et la Palric avaient analysé les Écrits
calomnisient le Si. Père et son gonven,
ment. )

Les deux situations sont semblables ; po
en sortir,les deux souverains emploient d,
moyens semblables : pourquoi donc le
vernement de Napoléon vient-il troubj;
l’écrivain dans cet innocent rapprochemen
de deux époques, dans la critique de dey
écrits qui ont un même but: le renver,
inent de l’autorité constiuée ?

Cela s’explique. M. Louis Veuillot, dy
la question italienne, n’a pus partagéles opi
nions de la gent diplomatique ; M. de
Guéronnière, le grand pamphlétaire de X,
poléon, s’est senti plusieurs fois la pe
cléchirée sous la grifle impitoyable du grapj
écrivain de l’Univers: il voulait se veng,
l’Univers a reçu un second avertissemer,
non pas, comme dit le Pays, pour at
publié les attaques les plus odieuses contri,
religion catholique, mais pour avoir criti
un fivre qui les publiait. L'Univers na
plus été affecté de cet avertissement qu
nous de la belle exclamation du Pays:

“ Voilà donc le journal où l’Ordre, k
“ Courrier du Canada, etc., puiseat ori
“ nairement leurs inspirations, cundama
“ par le gouvernement frangais, pour avoir
“ publié les atluques les plus odieuses contre lo
“ religion catholique.”

Le Pays a un autre sujet de jubiler comme
nous avons un autre motif de rire de sa rh
daction : le Pays est voleurlittéraire, maie
un voleur maladroit, qui se fait prendre sur
le coup. Ce n’est pas assez, pour sa fun,
rwzauey du volor lu Bile, 11 vule eucue k

Franco-ltalien, misérable journal athée, qu
végète depuis quatre semaines à la No-
velle-Orléans, Le Franco-Italien insule
les gloires militaires de la France. Le Pay,
Juloux de se voir prévenu, dans cette sale
besogne, vole l’article etil est fier. Voyez
les de, 5e et Ge colonnes du Pays, de samedi,
el! voyez les derniers numéros du Franv-
Italien.

As-tu vu
La casquette
La casquette ?
As-tu vu
La casquette
Du Père Franco !

CyriLLe BouctiEs.

—"es-e-——. —

Notre savant ami du True Witness vier
de recevoir une marque’ éclatante d'estime

| de la part des citoyens de Kingston. À ure
assemblée tenue dans cette ville, il a ét
passé plusieurs résolutions approuvant la
conduite et les principes de M. Clerk,re
dacteur du True Witness, et condamnant
énergiquement la conduite des personnes qui
cherchent à lui nuire dansl’opinion publique.
Un comité de 52 des premiers citoyens de
Kingston a été composé pour chercher, par
son influence ou autrement, à augmenterls
liste d’abonnés de notre confrère. Puis, il à

pre

mes, de façon qu’on pourrait les cempter, tant
u'à Rome, dans toute éghse, ily a toujours ple
"homines que de femmes. À furce dexiger,sur®

d’allonger les offices, n’avons-nous pas fait comme®
un certain club, où il fut arrété que tous les #
gnes seraient tnis à la porte. La salle fut bio?
vide, et il ue restait plus que le président qui, 9
plusrien à présider, prit son chapeau, ferma la pi
te et s’en alla.Ajoutons à tout cela des différent
de mœurs, de caractère, d'éducation, et de foi “
tout. Le peuple romain est trop familier ave *
bon Dieu ; nous, fnous sommestrop guindés.

Oui, à Rome, on n’est pas le moins du monde “
nemi de joies et des plaisirs populaires ; on soi
ménager même en dehors des fêtes religieuses. ”
là un beau démenti pour ceux qui prétendent 94
religion est triste et l’ennemie naturelle de toute £¥
pèce d'amusements. On connait si bien fon
té. Ainsi, le Carnaval de Rome est celébre 0
l'univers, et cependantil est peu dispendieux et ©

dangers pour la moralité ce qui n'empêche Pa
le Romain de, s’y amuser de tout son C@
‘Le Carnaval lui fait tourner la tête ; longtenf”
à l'avance, il s’en occupe avec une imports?
toute.comique,il "appelle même, :/ santissimé a
navale. , Çes fêtes durent dix jours; elles son
‘noncées pèr le cloche duCapitole. Le premier JOU
‘à midi précis, le maire descend dela colline en re

pourra bientôt

s'amuser. À peine sa voiture a-t-elle quitté pa
qu’on entend un coup de canon. Voicila fète oh

clin d'eil, le Corsoest remplies de deux files ©;
nues de voitures qui reviennent sans cesse à l'en a
d’où elles étaient parties ; puis aux fenêtreent
‘balcons, sur des tribunes faites exprès, »° bo ps
des masses de spectateurs quiFont pleuvoir def

fetti aus ‘leséquipages... Les con
Pees de bonbons en farine quise €

t. ‘ .

assent en 10
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2. Plusieurs personnes

* M d'orge *

  

te de souscription qui s’est
waver pt pis champ à la somme de $140.
Mer de Kingston est en tête de la liste pour

#0. =félicitons notre confrère des marques
Nousféeencore nt dans la défense

d srincipes de la Religion et de la société.
destee doit se débattre donloureusement
M.: les bras de son ancienne popularité, àdan de sn vaillante armée de 300,000

’

hommes CymiLLx Boucher.

aviation et Commerce.

Montréal, 1er août, 1859.

Nos dernières pluies ont interrompu nos cultiva-
re dans leurs travaux de fois. Elles ont même
A vu uciques dommages dans plusieurs localités,
5 re de foin abattu avant la pluie et qu’on
A heu pus eu le temps de mettre à couvert à endu-
n an les dexnières pluies. Du côté sud du
M “re cependant, on dit que les cultivateurs n'avaient
3 Purcore généralement commence. ‘a récolte.

ECs jouissons maintenant d'un temps magnifique,
Ky que chaud. Dans quelques parties de notre

IZ avince la mouche à blé à fait son apparition.
Re " s rapports cepesdant continuent à être trés-

a | pticaisants, et les récoltes promettent d’être très

4 abondantes.

Loti

qui arrivent des campagnes
; ironnantes, notls disent que la contrée partout
rente le meilleur aspect. Les champs de ble,
’ à d'avoine sont magnifiques. On ne se plaint

weéchantillons de nouveau blé oot éte en-
CE,oyés ici du Haut-Canada. On dit qu'il est en gran le
3 ité et de qualité supérieure.

À var de Montréal.—Fleur, superfine nouvelles
Æ 35,30 à 5.40. De fantaisie $5.60 4 5.75. Extra

266.00 4 6.80.
: $6 L. J. B. Beavsies,

MARCHE AU DE'FAIL.
Montréal, 1 août 1859.

    

   

 

[ ow da d.
1 GRAIN. oo
| Bpicdpar mninot +... 0 0
Be do 0.0... 0 0 0 0

fois 0 cescssou 000000 5 0 5 6

bhBarone CE 2 5 29
5 ‘Sara d0 Lescsonsuo00es 3 ô + 0

E. Pe-d’Inde da …......... + 6 5 0

E Sigle do ...…….…….…....... O0 O 0 0
EL dO secorontacsnse 0 0 0 0

F Qu do... 00 00
VÉGÉTAUX.

êves Américaines par minot.… | O0 0 0 0
F ÆFères Canadiennes do... 0 0 0 0
patates, par poche...…….…...….. + 6 5 0

ANavets do... D 0 0 0
iguons par tresse ….……….…..... 0 0 0 0

PRODUITS DE LATTERIE.
eurre frais par livre ..……...... 0 10 1 0
eurresale do .....….…….... O0 7 O8
romage do .….….….………... 0 0 0 0

; VOLAILLES ET GIBIER.
« MDindons vieux, par couple, ..... 7 6 8 0
E Dies do .…..….….. 50 6 0
; Danards do cove 3 0 3 6
}: 3 Do sauvages do oo. 0 00
wn olailles do …... 2 u 3 0

b Poules do ...... 10 1 §
E:Figeons sauvages, par douzaine.. 4 6 5 0
=Perdsix 0 ...... 0 0 00
ErLievies par couple....…..….. 0 0 00
F VIANDES.
RriBtulpar livre ..…..…..….….…..….... 0 4 09
p. Lard do crivrecennsess 0 7 074
5 Mouton par quartier.…....... 500 7 6
i> dean do .….….….….…..... 2 6 3 9
ErJean do c.…veccu... 2 6 5 0
»Peul par 100 livres ........….. 35 O 40 0
Lard frais do 22... 45 O 50 O
y DIVERS,
ifrais, par douzaine ....….. 0 9 0 10
Sie, par livre. .…..….......... 04 00
ERorue fraiche par lisre.o...... 0 3 0 0
Flonimes par quart..…...…..….. 31 0 35 0
Ehcre d'érable par bs........ 0 4 05

Efoin depuis....…............ $8.00 à $ 9.00
se. 00000 000080 $4.00 à $ 5.

MARCHÉ DE NEW-YORK.
(Par le Télégraphe.)

Now-York, 1 août 1859.

Bile

;3 Fieur, en baisse de 15 cts.
aBlé, en baisse,
2-5 Avoine, 41 cta.
“Urge, nominal 4 66 cts,

Bled d'inde, calme.
ore, lourd ; mess $15.25 : prime $10.75,

. Sbsiadoux, calme : 1cts,
gil, ferme : 10 ct.

  

   

  

 

  

    

      
  

     

 

 

 

LE VAPEUR

I LASSOMP TION,
CAPT. P. E. MALHIOT,

(87 dy 4u QUAI JAOQUES-OARTIER, Dimanciie
: bLprggD, À 7} heures précises, arrdtant à ST.

ï PARTIR,

FT" Passa
EuFBura ugg

Août,

Re aller ot revenir 5. OHARS compris. IlMagnifique Bande à bord,
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Académie de Mr. Godfrey,
LÀ RÉ-OUVERT,
Fa Landi, lo lor, Aout,
a ir, Go ; pu

!PM TION s'eugage a donner une Bonne ÉDU-© M0snRROIALE, ‘trés-propro & qualifier ceux
remplir n'importe quello siluation,

Toutes les informations serontdon-
Ia SALLE do I'ACADEMIE, der-54. Paul, Rue St, Hélène. .

CONDITIONS,
mn Ordinatrey d'Anglais, par unstier,... ..$6 00

UEUSEPEnuaprès NeNelnrancher ol-deseus, sont

e-—73
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F. J. D. RICARD,
AYOCAT,

Bureau : No. 21, Rue St. Vincent,
2 août. MONTREAL. aa-—13= ——am

Hector LeBer
ARPENTEUR PROVINCIAL.

Bureau: No. 21, Rue St, Vincent,
1 noût. MONTREAL.

AVIS SPECIAUX.
JUHN HAROLD, No. 92, Rue McGill, Ayant des

CHAUSSURES FAITES pour plus de $40,000, qu'il a
intention de convertir en ARGEST avant le noi: d'A out,
à résoiu le REDUIRE wes PRIX sur chaque article de
VINGT POUR CENT. Comme le public connaît la
qualité de ses ouvrages, cette notice sera un motif suffi-
sant pour engager | acheteur à y alleret à voir par lui
même.
XF" Qu'on se rappelle le magasin No. 93, Rue McUill,

enseigue de la Botte Monstre. 24-5-59-ce-53
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MANUFACTURE DE MARBRE DE Wu CUNN-
INGHAM.-Les plus beaux dessins en sculpture et travail
de Gout sur Marbre, sont maintenant exéculés pour Mo-
numents, et décorations d’enclos Funêbre, aux Ateliers
de Marbre de Win. Cunningham, No. 77, Rue Bleury, à
uno réduction de vingt par cent. It n'y à pus Une manu-
facture en Canada qui ait autænt de Marbres en mains
jour exécuter les commandes des personnes qui veulent
jen Jui accorder leur patronage --Voir l'annonce.

G1-4-59-6 r—42

PARK ET PHŒNIX.
M. LEANDRAS BRAULT a l'honueur d'informe: as

amis et lo publie gl a cuvert son Buresu d’assurances
an No, 19 Rue St. François-Xavier, depuis le ler courant.

 

 

M. Brault prend celte uccasion pour remercier ses amis
et les personnes qui ont bien voulu lui continuer leur
conflance duns ces nouvelles compagnies d'assuranceset
repère que la même confiance et le même encotragement
lui seront continués de la part de ceux qui ont bien voulu
l'en honorer durant son agence pour l'As-urance Provin-
ciale.

N. B. Helativement à l’Assurance Provinciale dont je
viens de résigner l'Agence, je dois dire pour la satisfac-
tion des Assurés, que si j'ui résigné cette agence, ce
n'était pas parce que je croyais qu’il y avait moins de
sureté pour les Assurés, que ci-devant ; Mais parceque
des difficultés s'étant soulevées parmi les actionnaires;
alors la confiance du public a commered ass wor ar que
jejue voulais pas recevoir de rémunérations de cette O .1u-
pagnie et ne pas lui faire d’assurauc.s

© puis dire commeje l’ai toujours dit, que les action-
naires de l’Assurance Proviuciale sont responsables et
trés solvables et c'eat cs qui doit donner confiance aux
Assurés.

J. LEANDRE BRAULT.
Montréal 28 juillet 1859.
 

 

DEPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
 

AVIS est par le présent douné, qu’une Vento de
LIMITES A DOIS (timber Berths) dans le Territoire de
ST. MAURICE aura lieu dans la Ville des TROIS-RI-
VIERES, Canada Eat le 10 de SEPTEMBRE prochain.
Les Conditions ct les Termes scront annoncés avant

la Vente. Un plan de ce Territoire désignantles LIMITES
sera ouvert au public pour soft inspection, le et après le
25 Août prochain, au Bureau de l’Âgent des Bois de la
Couronne aux Trois-Riviéres et aussi au Bureau des
Terres de la Couronne à Québec.

P. M. VANKOUGHNET.
Commissair-.

Bureau des Terres de Ia Couronne,?
Toronto, 26 juillet 1859, }

“ AUX VOYAGEURS DU GOLFE
UNE LETTRE nous informe que Mr. ABRAHAM

PELLETIERtient toujours maison de peusion à Cacouna
où il est prêt à recevoir confortablementles familles et
es touristes qui visitent ces helles parties de notre nature
Canadienne.

19 juillet 1859.

Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL.

( En face de chez le Dr. Trudel,)
19 juillet. a—69

J. P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82, Rue 8t. Laurent,
MONTREAL,

i—T3—84
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M CRAIG invite les personnes qui désirent faire I'ac-
quitision d’:in bon Piano, , de venir faire uno visito à son
Atelier, où elles en trouveront un assortiment varié qu’il
vendra à des prix tréa réduits.

19 Juillet 1859. 69

CELEBRE EAU MINERALE

PLANTACENET.
OOIN du la PLAOE d’ARMES et de la PETITE RUE

ST. JACQUES.
Visitez 1s Depot et améliorez votre santé en buvant de

cette Eau.
16 juillet.
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ASSOCIATION D'ASSURANCE “UNITY.”
CONTRE LE FEUET SUR LA VIE,

d’Angleterre.
OCAPITAL............ oer... £2,500,000 Stg.

Directeur dans l’Amérique B. du N.. WP, Reynol s, Ber.
Asmsistant-Agent,............ 0. A, Brault, écr., Notaire,

 

Inspecteur... —.…….…..…........H M. Perrault, Ecr.
Toute espèce d’affaires d’Assurances:y: sont transigéea

à des taux modérés, et à des conditions nvantagenses
pour le public.

Oette Association, enrégistrée par des actes du Parle-
ment Anglais, statuant sur les compagnies d’Assurances,
offre, par son grand capital et ses biens propres, de gran-
des Garanties à ses pratiques. .

Pertes réglées sous référer en Angleterre et immédia-
après la preuve,

tement après la W. P. REYNOLDS,
Directeur dans l'A, B. du N, ;-

No, 48, Rue St. François-Xavier. » i.
1 {nillet;1800,° bco-—64 Je ville.

  
  men meeenmatter dre Sober Sm 0s mm pn

AVIS.
u d'Assurance “ UNITY,* doune avis que

à de 0 jour été nommé

L ’associatio

s-Cansda pour la dite Aro }Asclotant-Agent dans le Ba
ciation,

W. P. REYNOLDS.
Tirecteur daw PA. KB, du F.

1 juillet 180. - 500-84
 

Remerciements,
JE crvis devoir reconnaître publiquement In prompti-

tude avec laquelle la Compagnie d Assurance Auglaise
“ Unity" dont M, W. P. Reynolds est directeur et Al. C.
A. Brault assistant-agent, s’empresse de remplir ses en-
fagement envers les assurés. Paur la seconde fois cette
aunee, \n compagnie m'a payé trois ou quatre jours apres
l’incendie, le montant des réclamarions que j'avais com-
me créancier des proptiétés assurées. En donnant pabli-
cité à ces que . nes lignes, vous ubligerez,

Votre serviteur,

P. Dourax.
12 Juillet. a?
 

AGENCE

SALAMANDRES CAFES) PHOVINGIALEX
PATENTEES DE TAYLOR,

A l’Epreuve du Feu.
LE Soussigué n été nomué AGENT pour lu Cité de

Montréal, et les environs; il sollicite des Ordres, qui re-
cevront line promote attention

THOMAS MAXWELL,
No. 19. Rue St. François-Xavier,

Montréal, 24 déc. 1858. Ia

MADAME ALLAN,
Modiste,

No. 215, RUE NOTRE-DAME, No. 1b.
PREND la liberté d'informer ses pratiques et le public

que ses SALONS DK MUDES sont muiutenant ouverts
aux VISITEURS et renferment un nouveau fonds de
MARCHANDISES du PRINTEMPS proveuant des meil-
leurs FAOTURES Françaises, Anglaises et Américaines:
MADAME ALLAN à constamment on waits ub assorti-
ment de Garnitures de Goût, effets en paille, feurs Fran-
nisez Plumes Qarvitures de Plumes, Dentelles et
londes.
Les Marchands de la Campagne 5 trouveront de grands

avantages.
Montréal, 8 avril 1869.—¢ .
tt

40,0

Bureau, Batisses wir}
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GALLONS de la MEILLEURE Huile
de Charbon, ftaffinée,

A Vendre par ‘
N. M. LIVINGSTON

Rue St. François-Xavier. Gd
Montréal, 5 juillet.

LIGNE D'OPPOSITION
POUR QUEBEC.

LA Nouveau Vapeur de première classe

 

         p= get 5= emma ilI -

COLUMBIA.
OAPT. L. COUVRETE.

A Commeucé ses voyages réguliere à Quéhec, arrêtant
aux Ports intermédiaires.

Lnissant Montréal pouriRepartunt de Québec pour
Québec Montréal

Toag les Mardis Tous les Lundis
Jeudis, Mercredis,

Vendredis,Samedis |
A ¢ heures P. 31. | A 4 heures P. M.

Ce Vapeur n'est pas eurpassé en Elégance, Comfort,
Sureté et Vitesse.

Pour le Fret et Passage s'ulresser à Bord,
LOUIS PERRAULT.

7 juin. 57

COMPAGNIE I'ASSURANCE DE NEW-YORY,
COMPAGNIE D'ASSURANCE MARITIME ET CONTRE

“COMMOWEALTH.”
Bureau : Wall Street, 6, Now-York.

 

Capital en caisse... s+……ss0000u00. S250,050
Surplos.....0..srocreccerees caconse cannuees 30,000

ASSURANCE

“MERCANTILE?”
CONTRE LE FEU,

Bureau :—Wal! Street, 65, New-York,
Capital en caisge........... ere scan se +... S200,000
Surplus...….….….….….….….0.000ucece une ns s…sso00cccu. 50,000

COMPAGNIE D’ASSURANOE
és
HONOVER.”

. Bureau :=—Wall Street, 43, Now-York.
Capital en caisse....... PR $200,000
Surplus.......... anccnsnces . 40,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE OONTRE LE PBU

“HOPE?”
Bureau :—Wall Street, 33, New-York,

Oapital en Caisso...…..…................... $180,000
Surplusnot..….…….........0000s0s cr. a... 2,587$2
RECOMMANDATIONS POUR LES OOMPAGNIES

‘“ Mercantile” et ‘ Commonweath.”
Wm. Worktnan, Esq., | Wm, Sache, Esq,

sec...

 

  
.u0eu

B. H. Lemoine, Esq. Canfleld Dorwin, E
N. 8. Whitney, Esq, Henry Joseph, Esq,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPK.

Wm. Workman, Kaq. Henry Lyman Bag.
Edwin Atwater, Eer., D. P. Janes, Bor '
N. 8. Whitney, Ecr., Ira Gould, Ecr., 

Le soussigné, Agent des compagnies de promière classe
el-desaus, est prêt à délivrer des Polices suc les Bâtiments
de toutes classes, Marchandises, Stenmera, Navires ct
Chargements, sur les lac: et le flere St. Laurent,

A DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS.
: AUSTIN CUVILLIER, Agent,

38, Rue St. Pierre, Montréal.
12 juillet. 66

NOUVEAU MACASIN
d’Epiceries,

LES Soussignés étaut entrés en Société sous-les nom
et raison de CHARLEBOIS & SHARPE,informent leurs
amis et lo public qu'ils ont ouvert un

MAGASIN D'ÉPICERIES,
Au No. 204, RUE NOTRE-DAME, dans le Magasin, ol-
devant occupé par W. O. Beyson, Jr, où ils foront le
commerce d'Epiceries en Gros ot en Détail, ot en tenant
constamment en mains un grand #as@timent Nouveau of
varié d'Epiveries de toute espôce,capôrent mérites une
art du patronage où support public.
F Le patronage.dos families Erarticulièrement sollicité,
‘Les ordres seront promptement remplie, etles Mar-

Chandises expédiées sans délai dans toutes les parties de

OBARLEROIS & SHARPE: |

7265 b..

 

 

WAOharlebois, rontéateoo) 1000,

14 join.

va

LE.NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DEPARTHMENTS ET PRIX.
BONS Pantalons de Tweed, ... 8s. 84. à lus. 34,
Pantalons de drap nuir, ....... 33 Ol à 22e. 94
Surtouts de Tweed doublé... lie 34. à 236. À.
Vestes d'Été..120.0 sc s0000000 3s. 6d. cé 8. Gd
Surtouts, Sacs, nouvcau godt... 12s. 64. à 276 sd.
Chapeaux d'été, pour hommes, fa 6d. à. 106. 61
Tweed d'été, par verge,...... 1s. 104. à
Draps Noir, double largeur, dp Ba. Gd.
Chewises bien faites... "… 2 0.

cies 104d. & 4s.Cravates unies et de goût .
Na" Mesurer et tailler des

Surtouts, 1s. 10}d.
Le Tweed puar un bubillement complet $si, Cullets

brodés, Paravols en Soie et Satin, Visites en Suie, Mar-
chandises de goût pour Robes, lareges, Nousselines de
Laines, Cotons Jaunes, Mouchuirs de poches blancs, Oba
peaux d'été pour dames, Gauts de Ki! d'Alexandre,
Gants de fil, de sole, ete. ot, Bas et Chaussons sie bonne
valeur.

Lea progrès rapides qu'à déjé fait cu nouveau maga-
sin sout dus à lu bonne direction vù aux BAS PRIX fuite.

Si le fuule continue d'augmenter, (comme c'est pr-ha-
ble) une partie de la batisse devra ètre démolie ponragran-
dir le magasin.
Come le propriétaire achète duns les meilleurs 1nar-

chés, prend un petit profit, et demande un seul prix, ot i!
espère faire une bonne partis du commerce de cette ville.
Toute commande expédiée sous le plus bref délai. Un
bon tailleur est tonjours prèt.

J. IVERS, l'eoprivucire.
43

AVIS
LES Noussignés donnent avis à leurs PRATIQUES et

amis qu’ils ont ouvert un Bureau au No. Gt Rue des com-
missaires, vis-à-vis le Bassin des Vapours de Québec od
Hispecevrunt des ordres pour leurs BUNNE ALE, WHIS-
\EY &c.

THOMAS & WM. MOLSON & UIE.

Pentalons, 1a; Vester, 104.

28 juin.
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Marchands 'Tailleurs,
35, GRANDE RUE ST. JACQUES,

cwBOR

Moxngpnmas®™
  

ru.

ta où 24 malikKg

AS<0 Va,GD(BEAY00 marrant we

neEEEE

DEMENAGEMENT.
— Âs +},

LE sousalyné lufonne sec amis et le public en géndra
d'il à transporté von étehlis+ement au coin des Rues
cOILL ot LENOINE.

! tiendra comme pur le passé un assortiment de
Hardes Faites des plus étendues, et aussi Drep, OneiroiresBos, Twesds, Vesting, "lo, ete, éte, ln tout dans le
dernierpots

vÀ 25 POUR GENT A PREEURMAROUK QU'AU-
“OUXN ETABI

M. L. D. GAREAE.
15-4-34-—aa—432

—_ee —— aes -—0au ein

AV!S,
DRPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER. mes at-

fairen Commerciales se fynt sous les rom et ralsoa le

A. DUBORD & Cie.
J'ai lhouncur d'informer mes pratiques et le publie que

je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mou importation de co Printeoipa me met cu état de
répondre à l'encouragement dont j'ai été favorisé jusqu'a
présent, et ponr lequel Joffre nes plus sincères remer-
ciments.

A. DUBORD & Cu
Ms de-5324 mal.
 

LE Soussigué s'est assuré Ia seule importation e1 la
vente au dé‘ail pour le Canada di « CÉLERBRES PIANON
e

NUNNS ET CLARK
NEW-YORK.

La Manutncture de PIANOS de MN. NUNNS & CLARK
est la plux Ancienne du Continent.

Cette maison # toujours été reinarquee par le -oin
scrupuleux apporté « chaque détail de la fabrication et
‘est ce qui n donné à ges Pianos le caractère— Reconn.
par les PREMIERS LREURS—des lustruments les
MIEUX FINIS DE L'AMÉKIQUE,

Leur sonorité est briliante et puissante : otf ume i
sout Cunstruits Eres le systeme angiais, + 1n pus à
csnindre la DURETE dont se plriguent si géuér lement
les musiciens c'ropéens par rapport aux pinnos améri-
cains.

L'expérience de plus d'un quart de siècle pr.uve que
les pianos de MM. NUNNS et CLARK sont tres. vres À
vé-ister aux Grandes Vicissitudez de votre Clituns Cava-
dien ; car plusieurs de ces instruments employés pendant
une période plus longue sont encore en parfait état.
MM. NUNNS et CLARK ont obtenu pour leurs pianos

une médaille de prix à la Graud: Exposition de Londres
de 1851,

Leur Importation regulicre à Muntréai « culmencé enwars 1858, depuis lors île ont obtenu l'appréeiation la 

 

ET CHAMBLY.

1859,
Le Vapeur ‘ Fashion,”

CAPT. Ls. ST. LOUIS,

VOYAGERA cutre Montréal et Chambly, arreterant
à toutes les paroisses sur la Rivière Richelieu. J
H laissera le Quai Jacques-Cartier TOUS les MARDIS

et VENDREDIS, à 4 heures P. M.
Le vaneur “FASHION” offre toutes les commodités

. désitables aux voyageurs.
Lea Touiistes, d'après des arrangements faits avec In

Compagnie du Grand Tronc, peuveut partir de Montréal
par lo FASHION et parcourir ln rivière Richelieu, se
rendre au Pont de Belwil ct revenir à Montréal par les
Ohars—arrêtant là à temps pour le convoi de dix heures

Prix du Pussage, y compris lea repas, le voyage en
Chemin de Fer, $1 73 cte. Len enfants voyageront a
moitié prix. .

Billets bons pour tous les jours de la Semuine
[Pour toutes u :(res informations, s'adresser à Bord un

à D. LAURENT. Vo, 62, rue des Commissaires.
12 juillet,

AVIS AU COMMERCE.
‘MR. A. ALLOUARD,

Commissarnaaire en Marchandises,

3,RUETAVLE ST. ANDRE, A PARIS,

A L'HUNNEUR de prévenir MM, les Négucians qu'il
se charge de l'Achat ct Expédition de toutr espèce de
MAROBANDISES, dont les demaudes Ini sont adressées.
Sea Ranports continuels et directs avec les preinières

Fabsiques et les Ouvriers Fabricaus EN CHAMHRE
lo mettrui un même d'offrir à ses Clients des avantages
réels et rutables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise, achetée par son ontremise, ust

Facturée par lui à PHIX NET, moyennant. one Gom-
mission fixe. ;

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,

A Paris, à MM. TENRE, FILSxr Cm., Banquiers,

13, RUE LAFITTE.

 

CORRESPONDANS :
À Montréal, Canada, A Londres.

Québec. St. Péter bourg.
Mexico. i Trieste,
Vern Oruz. !  Livourne. 2.
Nouvelle-Or!éanx | Toutes lea principales

Villes dc France.
Paris, France, mai 1850. de—55

 

RYAN & VALLIERES DE ST. REAL,
AVOCATS.

Côte de la Place d’Armes, Près la Rue
Craig, Montréal.

na—65-20&juitet LL

MADAME VALE,
MODISTE,

De:Ja Rue Regent, Londres: --

INFORMErespectueusement les Dumes de Moñtrén! et
des environs qu'elle a ouvert scs

SALONS DE MODES, AU
No. 262, Rue Notre-Dame,
Oùelle sera bien aise de fournir aux Samea,qui voudront
la favoriser de lour patronage, tous les articles de la
ligne do son commerce ; on trouvera aussi ebez elle les
dernières Modes de Lundres, Paris et New-York,

Montréal, 10 juin. co—h8

 

= Ti Tl
Le Jardin Botanique et Zoologique : de

Guilbault,
EST maintenant OUVERT auPUBLI (Four la saison.

“FAITES ATTENTION."
Pour une variétéd'amus
gmentatlon de.CURIOSITÉS, ato., etc,

Directeur,
SBR

iE+ 

ARD,

No. 25, Rue St. Vinoent.

zh-, GARAULT & RiV
: AVOCATS, juln aa

A Montréal, a MM 1. H- ROLLAND & FILS. Libraires |

sosuts ot une GRANDEAu-|

J.B. GUILBAULT, … |--

8 oyLogoe

wert

plus favorable du public musical; et la vente s'est cons-tnaimeul accrue.—De nombreux acqueseurs dans toute laprovince témoignent de teur supériorité sur tous lesRUTTeà pIAVOS reçus jusqu'ici en Canada,
On cnverca sur demunde un Catalogue détaillé, avec

le prix ; et les personnes qui déairent acheter des Piaons
tronveront tn atantage à lea Consulter

S. T. PEARCE,
19, tlrande Rue St. Jacques.

e-—62

SQUATTERS,
Montréal, 25 juin.

 

 

(OCCUPANTS SANS LICENCE.)
L'ATTRNTION des personnes on possession de Terres

de lu Couonne, sans nchat, est appelée aur le Rogle-
went de ce Titre, qui se trouve daus l'ordre en Conseil
du 10 Janvier dernier, par lequel il est pourvu qu'aucune
réclame d'Occupants snus license(Squatters) sera valahle
apres le PREMIER jour de Septembre, 1859.
Ce réglement sers strictement mis en force.

?. M. VANKOUGHNET.
Comuissaire.

Département des Terres de In Couronne, lo—85
Toronto, 17 juin 1839. ;

 

Departement des Terres de la Conrounc.
Toronto, 6 Juillet 1859.

AVIS vat par le présent donné qu'euviron 32,000 Actesdes TERRES de la (COURONNE, dant lu Township de
LESLIE, Comté de PONTIAC, C. E., teront ofèrts eu
vente à ceux qui y sont établis où qui ont intention de le
faire, Jo ct aprés le TRENTIEME jour de JUILLET
count,
Pour particularité s'adresser à l'agent de In localité

G. \. JUDGSON, Ecr., 4 Clarendon.
ANDREWRUSSELL.

. Assistant-Comimissaire.
13 Juillet—go—oi

LA SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.
A LOUER,

POUL CONCERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS,
LECTURES et autres Réuviony de ce genre, la Grande
SALLE de INST,TUT CANADIEN-FRANÇAIS, Petite
Rue St. Jacques, No, 14, connue sous lu non de

SALLE ST. JLAN-BALTISTE,.
Pour les conditions s'adresser au Gardien de l'Institut

 

ouuu Trésorier M. K. Trudeau, Rue St. Paul.
21 via. GI

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

Coin des Rues Sl.-Vincent et St.-Amable,
En Face de ln Librairie du 1MM. J. 8. ROLLAND & FILS, MONTRRA),.

MM. GUILBAULT xr JANOTTE oxécutent, sur com.mande ¢t dans l¢ plus court délai, tonte espéce deRELIURES,dansles derniera goûts et aux pris les plus

Papier, ct sont prêts à entreprendre toute espèce d'en.vrage en ce genie,
7 ju n 1860, 87

XsDE J

A. LAVALLEE informe respectueusement MX.les Musi.
clens et le'public qu'il a transporté son Atelier à Mont-
réal au No, 3 Rue St. Vincent vis-à-vis lo Bureau de
L'Ordre, Il répare et accorde toute sorte d'instruments déMusique ; tel que Orgue, Piano, Harmoulum, Accordeon,
Vialons, Instrument en buivres &e,
Son experlence, ses soins et ses prix
eeoopragement Qqu'it sollicite, © is nT

Dr. PROVOST,
No. 85; GRANDE RUEST. LAURENT,

MONTREAL,

5

1 juillet, na-—6é

12 Vis-a-vis l'Hotel du Canada. 7 *

  modérés, Ils sont Aussi pourrus d’un Moulin à Régler le.

modérés luifont

DOUTRE& PARISEAULT;- +
4 AVOCATS, ,

8.

[A7 juin 260

ALEX,MOUSSEAU; =:-_
Lagpe womCQURTIE 5 2 gabun 00S acPOUR Ia Vente des Produits of EPIOERIES, 1. «ne

1 No. 35, Rue St, François-Xavier. … .
MONTREAL.

24 mal, de-#



 

“~FAULX! FAULX! FAULX!
MANUFACTURE DE MONTRÉAL.

1000 DOZ. dpa CELEBRRS PAULX OANADIEN-
U NES ÉTROITES de “lliggins” patrons de

Tt 7 “Moore et Blood,”—Garantles égales à
aucunes Faulx qui aient été importées n|
Osunda ot 4 beaucoup meilleur marché, Ua
disoompte libéral alloué au Commerce.

À Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

PELLES ET
] DOZ. de PELLES et BEOHES de “ Hig-

ns” Manufacture de Montréal,
différentes qualités, garanties en tout égales
à celles “ d'Ames,” et de 15 à 20 pour cent à
meilleur marché. 4

A Vendre par
: PROTHINGHAM & WORKMAN.

1000702,de HACHES garanties de ‘ 1lig-

A Vendre par
* PROTHINOGHAM & WORKMAN.

TARIERES.
MASUFACTUREES parla Compagaie de Tarières de

Montréal. Un assortiment complet toujours en
mains.

 

A vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

OLOUSCOUPES ET FICHES.
QRTS. de grosseurs assorties de la Célebre
Manufacture de ln Côte SL Paul, Ausal,

Clous à River Brevetés de “ Dunn”.

 

2

 

   =
CONPASNIE DE LA MALLE ROYAL

VAPEUR OCEANIQUES
DE MONTREAL.

CETTE LIGNE est composée de puissants Vapeurs
de Première Classe, à (Vira les noms suivent:
BOHEMIAN.... ..... serssnssenc000 Oapt. MeMaster.
yours BRITON,..... seeseesrernte “ grange,
NGLU-BAXON,......0.00000000u0e . Ballantine,

INDIAN, ......... ceenrans aonsuvacs Smith,
HUNGARIAN,...….... v…urocococu0  *$ Jones,
NOVA-SCOTIAN,....... Cer sas ee “ Borland,
NORTN AMBRIOAN,...............  “ Aiton.
CANADIAN,(en construction).
A moins d'accidents ila feront voile par le fleuve

St-Laurent durant la saison 1859 ;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
Indian, Samedi 30 juillet 4 9 à. m.
North Brion, Samedi, 6 soût, à 9 a.m.
Anglo-Saxon, Samedi 18 “ d0s.m.
Nova-Scotiam, Bamedi, 20 “ a9a.m.
NortheAmerican, Samedi, 27 * d%a m.
Hungarian, Samedi, 3 sept. 4 9a. mm,

Et tous les Sanedis suivants durant Ia saison de la
Navigation.

PRIX DE LA TRAVERSÉE.
De Québec à Liverpool.

Cabiue, $66 à $80, suivant l'accommodation, 

 

A Vendre par
FROTHINGHAN & WORKMAN,

TOLES.
2000 BOITES de Tôles “ Swansea,” du Canada

1800 < “Glamorgan *
500 “ “ “ Hatton, o

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

FERBLANC.
600 BOITES de FERBLANO Ooke IC et JX

1000 boîtes de mellleur Ferblanc Charcoal, 10,
1X, IXX, DU, DX, DXX,

A vendre pur
FROTHINGHAM & WORKMAN,

FONTE EN BARRES.
TONNES, de Fonte No. 1, de * Colucss” ot
“ Glengarnock” récemment arrivées.

À vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre et Fouillard.
650 TONNES de Fer Ecossals, Lien assorti de ‘ Glas-

gow."

 

63
— 00e — 

FIT Meilleur Fer raffiné de “ Hradley”
“ Magaall” ct autres.

100 “  Feren Feuilles Nos. assorties.
60 © Feri Ocrcles ot Feulllnrd.
0 4 Plaques d Boullloir de “Thorneycraft”
18 “ “ ès a“ Low Moore”

5 **  Meilleurs Rivets pour Chaudières.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

ZINC ET ETAIN EN BLOC.
TONNES de ZINC Silesien,

5 ; “  d’ETAIN en Bloc.
A vendre par

FROTHINGHRAM & WORKMAN.

OLOOHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR.

ENANTd'être coquepur le North-American uno con-

gnation de OLO d’AOIBR, un article supé
riour, et & beaucoup meilleur marché que le métal à
Cloche.

A vendre par

 

 

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir et a Plateforme
Brevetées do Fairbank.”

OUS sommes agents pour ln vento do ces Balnuces
N Oélèbres et en tenons toujours un assortiment
complet,

 

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Mèches Brevetées.
: OUR Miner à Sec ou dans l'Eau, constamment on

t dre parmains et & TOREOTHINGHAM & WORKMAN,
Briques Brevetées de ‘ Ford.”

5 O0 BRIQUES Brevotés, reçues ex Minnesota
O de Liverpool. .
À vondre à bas prix, étant uno consignation.

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Chaines et Ancres.
HAINES et ANCRES célèbres de “ Wood” de gros-
seurs assortics, etc, etc.
À vendre par

 

FROTUINGHAM& WORKMAN.
 - : Pre ~~

UTRE.les effets ci-dessus, les soussignés uffrent en
venté lour FONDS ordinaire si COMPLET BT SI,

BIEN OHOISIde, Quincullleçie, qui comprenii toute es-
pèce d'articles dans ‘celte ligne de .commierce, .auheté
aux conditions les plus atsniagouses sur Jos march à
anglale, allemands et américaine Les prix sont tré

i bles ; termes ordina 0 crédit.
bee FROTHINGHAM & WORKMAN,
3 juin. 56

Charbons! Charbons!f
LES sories sylvantes de.CHARBONS étant offortss

aux tauxles plus raisonnables par les Sousalgnés, les
Consomiuateurs sont respeotucusoniont invités à s'assu-
rer des Prix avant d’acheter ailleurs :—
OMARBON de GRILLES NEWOASTLE pour maisons,

‘ SOOTOH ot LANCASHIRR STEAM. ~
“ LEHIGH-—des minca de la vieille'Oompa-

gnle ; toutes Grosseurs.
“ LAKAWANA, .
te de FORGE, Meilleure qualité, etc, eto,ete;

Le Oharbon sera livré dans des voitures à‘ Balance à;
ressorts, ‘afin quo par ce moyen les achetours ‘paîges at.
s'assurer du poids do chaque charge.
Le Oharbon sera Livré” en: tolà.Lempg et quantité »,r

l'acheteur youdra, apfôtV'ouvertire folsdousation.
: vo Ae Be AR,

= Na.41, Rue 8t. Fraugois-Xayis,
Monréal;i26ayril 1800. na—43

NOUVEAU. MAGASIN
Cat Sr ee a pa : « ‘ ..,

MARCHANDISES SECHES.

M.BROSSARD,..
No.,53, RUENOTRE DAME,No; 53,Eh 0

isses_Boulanget,|
(Vig-Yjs la Pharmacie du Dr. PIOAULT.)

 

iGa, SERNA 6Nain
Soà 1e plàTEEts Fecovoir od es
atnis et du public ea général, un encouragement libéral
qu'il s'effo deméritaren apportent dans le choix de
ses Marchät@ises un goût judicieux, etdans ‘les prix auz- 1100
veis Il les vendra, là plaé : grandemodicité. n assor-

tment, qui est trés varié, consiste en Draps, Oasimires,
Btoffes pour-Robes,- Cbiles,différents ot gron:
deur,Gani deiteual,oileHaumbes Son
KILoe Marchandiees sontmhbquéed'shShifter, pt nepe

vendent qu'don:PHE ARK7 1iplOE

20 meal, (+407 5 010 110 cs. "<—eebi—-52,

RE oy

Bed

 

|ERAND-TRONC,

Troisième classe, $30, les provisions de bouche incluses.
| Enfants, en proportion.

[es Cabines ue sunt pas asaurécs à rnoins qu’elles ne
! noint payées d'avance.

Un Chirurgien d'expérience est à bord de chaque
vapeur.

n Vaisseau quittera, avec les passagers, le Quai
Napoléon, à 9 heures «. va. précises, le jour du départ,
ct le vapour quittera immédiatement après.
* Paur fret où passage s'adresser à

EDHONSTONE, ALLAN & Cir.

 

COMPAGNIE DU RICHELIE

 

 Ligne Quotidienne delaMalle,
| ENTR

! MONTREAL FT QUEBEC.

VAPEURSQUEBEC ETNAPOLEON;
Laissont alternativement le Port de Montréal comme

suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MBROREDIS et VENDREDISà 6 h. P. M.

VAPEUR NAPOLEON CAPT, COYTE.
Les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 6 heures P, M.

* La Compagnie du Riohrlieu À fait des arrangements
avec In Ligne Canadionne de Vapsurs Océauiques par
lesquels les passagers laissant Montréal pour l'Europe Jes
Vendredis Soir, sont assurés d'être à temps pourle Vais-
seau d'outre Mer, qui quitte le landemain : ce dernier at-
tendera Vnrrivé qu Vapeur de Montréal.

JOSEPIL LEVY,
gent.
46

 

Bureau de la Compagnie du Richelieu, ;
Montréal, 17 mai 1859.

  
Le vapeur Terrebonne,

Le CAPT. YOLIGNY,
Yoyagern, à l'avouir, pendant le reste dela saison, comme
suit :

“ Jeudis à 8} “ “

“ Samedis à 6 wou
DEPART DE MONTREAL,

Tous les jours à 83 houres, P. M. i

 

 

4 mal—z . 8

CHEMIN DE FER DE

MONTRÉAL ET CHAMPLAIN.

LE. Vapeur “IRON, DUKB" laisse lo QUAI

pour

ST.LAMBERT, tous To jolis d 7 HoeARa
hoyres P. M. er
Les pussugers par le.Oquyol de 7:00 A. M. arrivont à

Boston le même soir ot & Now-York le lendemaio dans la
matinée.

 

DIVISION DE LACHINE.

LL Convois Jgaissent 3.
Moutréal à ' achine à

7:00 A, M., Lady Simpron, |8:00 À: M.
8:45 do 9:15 do à l’arrivée du vap.
10:00 a.myvapourArnéricain/10:90A, M. : '

 

12:00 midi -1-1380 Ps M.
2:45 P. VW. 3:45 do
4:46 do 5:30 do aL'arrivée du

6:30 do 12 42 7. 7| T20Tdo * a‘ Singes
20 juin. IN

CBHNMIN DEFERDU

  

SAP
LN    

DIVISION‘OUEST.
dater du-20join les Oonvois laissent-la:Pointe

Charles durant I saison d'Eté commesuit:
lo. Express pour Toronto et les Stations -

prinelpeles à EU Vote Rteà cere 216 ho ALN.
0. Jonvoi m8lé pour Kingston, et leg. .Btations InterpéAiaired 4. 4Vie)ooAs0bbA:i.

30, Oonvoi de nuit pour To, ha et les
Stations principales 4...roA180 b. P.M,

J

es

“Le Vapeurtrêve
quafavec dés'Paltagers comme'shit:;">
Couval Express pour Québec; ‘Poétlind’ et Boston

i ’ :

Oonvoi d'Agoommodation, passant | àPond 2004 ) P a nuit à Island

Oonvoi.Fapress pourQuébes, 4:00 P. M.
ArnivantYEEPi Cee
juin. © FORT SY TILE TAL

9° Hé Nix

DEPART DE TERREBONNE, To ,. Ge &e&e
Tous les Lundis à 8} houres, A, M. |. Aussi, Agout pourles TC

“Mardis à 5 a Ta 4

okspagilsifeche son

  

 

LORDAS
o AjuBpemss —

MANU} \ “TUREUR DE VOITURES
: DE

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de !Paris, déd’ Etañs=Unis et
du Canada,

MANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
OLOVIS LEDUO tout en offrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques de

DE LA VILLE BY DB LA CAMPAGNE,
pour le patronagelibéral qui lui à été accordé depuis le
commencement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il continuera de
Munufacturer dans ses -

NOUVEAUXATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau etJerfectionné, et tiendra cons-
tamment en mains un assortiment général de VOITURES
d’HIVER et @ÉTÉ, avec SLEIGHS de toute sortes, faites
avec les meilleurs matériaux ot par les meilleurs ouvriers.

O. L. ayant obtenale Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS ct du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que cest un mo-
tif suffisant pour que les acheteurs visitent ses Atellers
avaut d’acheter ailleurs, afin d’avoir lu satisfaction de
juger par cux-mêmes.
suger pr CLOVIS LEDUC.

JRMontréal, ler avril 1859.—an
 

   
UN_ GRAND

ASSORTIMENTLE

GRILLES AMERIGAINES,
POUR CHEMINÉES.

AUSSI :—

POELES DE GUISINE
Couchettes en Fer,

A DES
PRIX TRES REDUITS,

RODDEN & MEILLEFR.
71, Grande Rue St. Jacques,

Moutréal, 8 avril 1859.—an 40
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le publie qu'il a
OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Rue Ÿ “moine,

PANIERS, PENDULEE, PEISNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHINIQUES.

et un assortiment général de

 BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISESDE GOUT

COMPURENANT

,EPINGLES, BRETELLES, CEINTURLS

Lits aressorts deLentPatent é
LES TRAPPESA’RATS DEDRESSER&JJLLSON,

LES PELKURS-DE-POMME do LOCKEY& HOWLAND
ke, dt, ke,

KY" Len nchetcurs.se tronverout bien d'une visite à
l’Etnblissement avantd'allerailleurs 1

! AUSTIN ADAMS,
© 12 rue Lemoine.

Montréal, 24 mars -1859—a a - 38
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J AR Np TES

il MEMORY I | i!
h “abe " alm a=

CRTCROIS

Wm. CUNNINGHAM,
No. 77, RUE'BLEURY.

Wu. CUNNINGHAM, Manufacturcur de MARBRE
BLANO ct en toute sorts’ ‘de Monuments on MARBRE,
TOMBESê PIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
PLAQUELES, DESSUS dè TABLES ct de BUREAUX,

4

MAUX, ete., ote.,iriformo los cltoyensde Montréal ot des
environs, que-le plubean et le plus grand Assortimentde Marbre travaillé, de différents dessins, en Canada;
est maintenant en vue et offert aux personnes qui en ont
besoin, à ung réduction deTipstpar cent des prispassés,PS. IUN°Y a pas-d’Atellérsen Cénadila qui ‘ait ‘au-
tant de Marbre en ‘maïns,’ efles'néheteurs sont invités

Visiter avant d'acheter ailleure.
/ Montréal, 15 avril 185. 6 r—42

Perruquier elARtar,
6%, GRANDE¥RUE,ST. JACQUES, 6%;

Enseigne de la Chaise à Barbier.
“La i < IERASALTHe

us grande attontio preté ol. ordee rom
dans Wwdeotion doRTPORTOSON ",

o/hEn vued'obtenir. catt abiletdaris due sais laquelle
pouvout exilfer, les services de.

2-1 aIs comfort ot [a beau
JOHNSTON (yécommory
Sonnu pour kno porsonne connaissant, parfaitémient las
règles plaprofession, ) ontétés.obtepu., Li

n'Appé" ‘mentPriré.pour T| NDE Ts OHEVEUX |
etc, aptamenrpents Hey ox

danscet’  ; gt : . oy
arr edae y

iii Wil ems A

POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS.|

o I’Hotel ‘Donegan,et si blep |.

élablissement un chôix.f

OUEDISUATEE MOTTE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Caplta!:1-62/000,000 efini Grand Fonde de RéstrW

DEPARTEMENT DU FEU.
OBTTE COMPAGNIE continue à ASSURER lesBas-

ses et igutes sortes de peopriétéscontreles pertas où d.m-
mages par le fou, à des conditions libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées, sas déduc-
tion ou escompte, ot sans référer en Angleterre.
Le Grand Capitalet la: conduite judicieuse de‘ cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assu-
rés.

Il n’est rien chargé pour Polices ou Traasferts. _
LesoütsiguédonneAVIS que ORTTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D'ASSURANOB-SUR LES BA-
TISSES A 20 PAROENT, at continue d'assorer toute 6s-

de propriété aux termes cs plus favorables.
pic pop ' H L. ROUTH,

Montréal, 3 jar.vier 1859. la
    EL

| NS

an$

No, 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigné informe ses pratiques et les citoyens de
Montiéal et des environs, qu'il vient d'ouvrir ses CUAM-
BRES DE BALNS, pour la Saison,

Dix Bains enCuivre, gaivanisés en Argent, sont à la
disposition des Labitués, aussi bien qu'un Salon pour
ls commodité des Raigneurs.
Un Salou do Barbier-Coilfear est attaché à cet Etablis-

soment, ainsi qu'un autre pour les Dames et Enfants, avec
up assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
ginises, Cannes, Collets, Puraplurr, un assortiment de
Cigarezs de In Havane et autres Fucorites,

Mr. M, prend cette occusion de recommander sa célèbre
teinture à choveux qui teint Noir, Brun, etc. A cet effet
ilitient une Chambre privée pour cenx qui voudraient
#'èn gor vir. ‘ .

Les Bujoson:ehrgnivedaious les jours de 6 heures A. M.
à 10 heures P. M, et le Dimanche jusqu'à 11:4. M.
Des Billets de Saison seront donnés à l'étællissement,

| P. MORETTI.
Montréal, 17 mai. 81

“  BLEDDESEMENCE.
Bled de la Mer-Noire.
Bledfife, (Scotch.)

— 

AUSSI :
Fleur xtra superfine,
“ Superfine No. 1.
“ “ No. 2.
. de Seigle.
“ JABI Inde...

À vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK.

No.58 Rue ded Commissoires.
Montreal, 10 mars 1859. aa—24

ATELIERS DE
Carusserie du Village Longueuil,

DE

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d'ÊTÉ, sout Fabriquées

sur Commandes à l'Etablissement ci dessus,
Pour In Ben .té, A Solidité et le Fini des Ouvrages,
our l’élégance «des Patrons, la modicité des Prix et la

uductualité, le public est assuré qu'il aura toute sntisfac-
on,

Le Patronage bienveillant du Public des Villes, de
Montréal, do. ongueuil et de ad leaVOITURES est
spécialemeat ibvité stir ses magbifquies VOIT i doFAMILLE TR goliques YO. ES;

Kd Les réparations serunt'prompteront exécutées à
l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garantia.

Aussi, le Soussigné espère-t-il que les commaniles du
nombreux public qui le favorise vont lui ôtré aacordéea
avec autant d'abondance que parle phssé.

JOSEPH MERGIER.

POELES1 POÉLES+POELES!!!
,Ç POELES AMERICAINS,
GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD

Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U.J. MARTINEAU,informe respectueusoment le pv-

bliequ’ayant transporté sou établissement au No ci-des-
sus il prie les acheteurs do venir visiter le grand assorti -
ment do ses POBLES AMERICAINS,GRILLESderR-

 

Lonÿncuil, 20 mai 1869.
 

NAISES A AIREOHAUD, qu'il peüt recommander vec
conflance, ‘Gfiintles moi & les moinscoûtu La
uient 6té introdult jusqu'ici en Caonda,
Tous ceux qui se sont servis desl’oèlés ü. pire qu'il a

porté, ont éclaré pe éthient les“plus parfaits otles
plus économiques, at 1} éprouve uasif plajaird en,référerAux nombreuses faînilles de" Mont out rendon,
ge. ’ Vo
Al appelle aussi l’attention sur ses FOURNAISES A
ANRCHAUD se VENTILLANTet se Nettoyant D'ELLES

Il peut, grâce à alongue expérience pratique, garantir
qu’elles chauffent parfaitement lesTsTo oyen de
l'Air chaud, : ;
Fournaises portatives, Poèles à Air chnud, Oheminée

deCuisiuo garni, assorlie, ete,
cgistros ot Ventilateurs, suivantales plus pouvenux

dessins à desprixmodérés. A wy Lbs fé 3. 5
PLOMBAGE de TOITURES do,toules sortes exécutés

dans le plus bref dglai, . ,
ca VE0 RTEMARTINBAD.

ri 92 io,PaireCor
‘ju:

PAPETERIES | PAPETERIES !
ANGUS & LOCAN,

(Le premier, do 1a Maison A. Buiitin &Ole.)

9

7, IMPORTATEURS
Ti i tg DE . _ À

PAPETERI
No. 206, RUR-ST:*PÂUE,"Montreal.
I muorcentée

 

SOATIMENT ETENDUETBIENASSORTI DE
Papier &-Eorire; ol

, Papier à Imprimeretdéle
Papeterie en ‘Général, , Le
AUXPLUS BAS PRIX DU MARCHE. .

PateAngus, in Europe,co printeipe; hpi
pu. 290 grandeurs et qualités de papler pour imprimer
¢f envelopper, faitop'à ordre, pêpior pour MP as RE toujours

A RIES, PEIGNES, BROSSES, OOLLETS,RASOIRS hams y Moi:à d tai ;A8OIESPins, CANNES oh Sen pris ringonaples.? Sage

/Snpare matlé,

 

XFrOnavra unoattention"Fartignlière pour les ordres

—

HOTEL DUCANADA”
AVIS-IMPORTANT AUX VOYAGEUR,
‘LE Soussigné, reconnaissant de l'encoure

Montréal,

à reçu, annonce à ses nombreux Visite ent qu’;
faire do. GRANDESANRLIORATIONSdaysJor6%
services de sa maison et qu'il espére continr 4

l’encouragement public.—Les 8
Des voitures sont à la d tion des visiter
mener aux differents Depôts de Chemin dy ve
barcadéres de Bateaux à Vapeur, sans char

trent

Fix sont trè MériteA tts Boderg,

nr Doug by
oak,

SERAP ri
19 avril SRAPHIN GURALDI
 

1

Dmentareapectuousement le publicqu'ils on: loué, .:6e3 csmmodes bâtisses at.ont maintenantonmainsAS .
- «Jr; 4 février 1869.

Les marchandises ch-dessus ont {6choisies *ejéé'soin|.© hegre

HO

MA

TELST. LOUIS
No. 57, Rue Notre-Dame.

GLOIRE LONGPR}

Mr. lo Propriétaire de l'HOTELST. LOUIS à py,
d'informer le public de la Ville et de In Camp.
VOYAJEURS SURTOUT, quil vient de topsM3
réparations extérieures et intérieures Le
ci-dessus un ded plus beaux et des pl
ments en cq

Les CHAMBRES sont trés-propres, tre
et très confortables.
La TABLE d'HUTE contient ce qu'il y à

sur les marchés et de mieux apprêté sous
culinaire,

qui font d& Pls
us vagley pra

sure & Montréal. sales lady,

8 Bombre,

de me,
le np,

Lea Boissons et Cigarrea sont des pins fins et da,Ë.recherchés.
Les visite

avec politesse et prévenance.
urs sont luvjours certains d'être acce,

A

Mr. Longpré envoie un OMNIBUS a tous leg DEP;
et les ARRIVEES de Chemine de Fer
Vapeur.

  
Oricrie

Mr. JUNG,

et Bavag \

  
PASI

   

 

[EN

 

PROFESSEUR DE GUITAR
PIANO, Etc.

A HONNEUR d'informer zes nmis ct le Put; n
général qu'ila transporté sa résidence au

No. 76, Rue St, Dominique,
Où il continuera à donner dea leçons de Mug

dowicjle ou Chez tui, sur lu GUITARE, le PIANA, #5.
Les Tuux
Moutréal,

que à

de Me. JUNG eont modérés,
à mai 1859, a-—;à

JOSEPH LAJEUNESSE

 

AL'HONNEUR d'informer vepublie de Montréal,gr
donnera des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et lay.
mentale, sur la

Harpe, le Piano, Ia Guitare, te Violon ©
l’Orgue,

DANS LES FUGUES. DIFFICILES DE BACH,
Pac its
Artistes d’E

Nouvelle Méthode approuvée des premen
urope et uno pratiquo de plu ieurs années à

répond de faire faire aux ELEVES daus lu Musique de
années dans uno, leur fera comprendre les Quatre 8.
les Auglais, Français, Italien et Allemand: et Ce
la Musique Voeale, leur expliquern les phraz3 Wusiers
avec les phrazes poëtiques, In ponettation “fusicale =
poëtique avec les cadences, Il répareral'uruille gatée ce
Une mauvaise pratique et cultivers la voix In moins à -
popéo, il enseigners l'harmonie, la mélodie ct tes de:
effets réunie3 eusembles en désabusant les clévesce +
qu’on appelle de jouer des accompaguements a la mé
en leur faisant comprendre leura vrais accoinpiguem=
avec In Mélodie. Il cnscignern à Solfier, duprei bs
principes do Mércadante, et dina bn transite 1 ce tos
tons de In gumme ; coqui rend les élèves capables de
criro leur mnsique, Il donnera une manière de joue:
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art por Thaïbez
ot enscigneru la musique écrite pour le Piso ne +
Harpe, enscignera a accorder la HARPE,uccor-lra tix
parera les Larpes, réparcra et accordera les PIANOS.
Dans tous

moment ot |
les cas, M. Lajeunesse ne charguutring

‘on ne serail pus sutisfuil,

«JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur do Harpe de Piano et chant au Pes.iopssi

Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet.
S'adresser à ce bureau.

Montréal, 25 fevrier 1850. la
 

CEORCE YON,
PLOMBIER ET PERBLANTIER,

LC OANADIRBEN
RUE ST. LAURENT, N° 185, MONTREAL

A l'honneur d’aunoncer au public en général qui
‘chargera do poser des Tuyaux à l'Eau ot à Gua ; el 15
de faire ct mettre en ordre les bains, lez Oubinet: dk
sance, les Eviers de Cuisine, ete. *

AUSSI: ,
M. G. Yon, se charge de toutes commandes en‘

Llañterie, telle quo garniture de Cuisine, et aut?
plus il se ch
AUX Maison

argera de faire et poser desDalles et Dali”
s, Ainsi que; faire, nettoyer, et répat

Fournaises, Îe tout sera exécuté sous le plus courte
de la manière In plus propre, In mieux
très modérés. Pras propre, )

Montréal,

finio à def

ç GEORGE YOM

4 février 1859, 1s
 

Meubles de Menage.
M] POULINet PHRDAND

+ offrent ca vengo À leur
Moubliers-Ebéok!*

fjoutique, No. 97, F#
St-Oharles-Boromée, un assortimont général deest
do Ménage à dos prix très réduite, entr'ngtres des = =
complets pour chambres à coucher,

Bois de toutes sortes d’épnisseurs aînsi que toutes ej

depuis $16 jusqu'à 3
—AUSSI—

ces de tournages, à vendre;
KÿrMoubles-tausportés à domicile.
Montnéal. 24 roars 1850.—nn 3
 

‘Dr. TROSTLER
DENTISTE OANADIEN-FRANÇAIS,

NDe 116,

RUE-NOTRE-DAME, MONTREAL

« ‘

Premier prix à l’Eshibition Provinolale de 1868.
R TRESTLEB-

Ja
sr"

“Dr: D'ORSONNENS,
© §1'Grands’Bifo'St., Laurent 3b

+ Mntréal, 17 déc 1868.

BELLE & GERMAIN:
up

No.
se

; MONTREAL.

. AVOCATS,
19 RueSt: Lambert, No.1
(he Jos, Belle, Ber, Notaire.

- Mokilséal,Se 58.1.4.
_. _
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